
UNSlLAWIi FRANÇAIS*

U ruutc pour refus Jf âè
tiops d'nbéitsanee k mitre approche; les grands
o avaient point Voulu se rendre à notre camp pour
implorer la clémence du prince.

• Quelque* jonn avarl l'arrivée de S. A. H. au
minp de Bsthéna, les tribus citées précédem-
ment et quelque» autres qui entourent ce poste,
fort tranquille» d ;ibnnl , mais exnitées p*r lei in-
trigues d'Akhraet-Be-y. ex-bey d« Cmmanline ,
étaient venue» tirailler sur nos gardas: le lieutf-
nant-colonel Buttafuco » n*rû le i* au soir avec
quatre compagnie* d'élite et i5o rhevaux , émit
tombé le a 3 au nu tin sur le rassemblement en-
nemi , qui avait été mis «n pleine déroute, «h
laissant i5 hotmneH sur ie terrain.

- La ploi parfaite traaquillilé continu» de ré-
gner tlass tout \e reste de la division de Cons>
tantine.

- Il en est de même daru toute l'étendue rie U
division d'Alger, y compris la subdivision d'Or-
lênnsvrlle et le cercle de Téttè*. Tous nos hatnit-
îoti* «'y livrent avec aroVur nu* tr ivmix de* rou-
les et a tons les grands travaux d'utilité publique.

- La subdivision de Tlenwen «urveilt« avec vi-
gftance les démarches «la l'ex-sullan, qui, bien
que réduit k un état extrêmement précaire , n'en
conserve pas moins l espérance de ntvenir lût ou
lard à la fortune.

• Sa smala est aujourd'hui au lieu nommé (ion-
loul, sur la limite du pays de Chelala et de Fi-
gutg. Il n'y a pltrs ik que le* famdto» des chefs
vttacKés encore à I» OMIM d* .'«mir; tous ce tu
qui étaient tenus « ia suite de ces chefs se sont
dispersés, te» HNidun côté, lea autres de .au
tre, dans l'espoir de rentrer dan* leur pays. De

ploii
ministre de I,

oùceûlal accident arti%«ii *ur le
eu»» go,
rc. Au
pont, plusieurs uer»o.*ues chantaient dans la ca-
bine et comme 1 explosion eut lieu au momeut

teftps «n 'ttfàwp», <jael<|ues raztw
*tif les troupeaux de ta smala par les tribus no
madefl environnantes, u n i qu'il suit possible à
Abd-el-Kader il'cn tirer vengeance ou de
pérer les objets enlevés.

P«u t«44 el finira le 3o juin .845.
g""* Cette fourniture sera arlj.te

conditini>« Jn cahier dus charge* arrwté aujour-
d hui, dont les prétendant* pou iront prendre

, »i , " - connaissance d.,n* le« bureaux de MM les ÛQUÎ
te niot Washington était prononce, trou «al- ,„,„ J», . •> , • • t • . ». n

. . . . * - " \ . intendans militaires de résidence X Bastia et *«es d'applaudissements se firent entendre,
cris de joie se marièrent ainsi auxcri-.de uiurt
quise taisaient entendre au-dessus de leurs tète*.

— Nouveaux ùetaiti 4e ta/freux accident ar-

• C'est par ta culasse que la monstrueuse pièce
a éclaté. Le président des Étals-Unis m éié sauvé

nit»e par miracle ; mais un de ses domestiques,
homme de couleur , s été ble*sé, et il «rst mort
peu de temps après.

Aucune des deux cents dames qui étaient
UM la pour assister à une fêle , n'a reçu la

moindre btessure, eue» «r. ont éié quitté* poiii
une forte commotion et une terrible frayeur. On
lésa embarquées pour les ramener a la ville;
sans qu'elles connussent l'étendue de la catastro-
phe. Mistress G il mer , U femme du gouverneur ,
n'a appris la rhort de sonjmeri qu'après ton re-
tour à la ville; elle en a presque perdu la raison.

• Le capitaine Siockton a eu la figure et les
mains brûlées par la pondre; mais son étal n'a
rien d alarmant. Le colonel Ben ton a été blessé,
non point par un fragment de Ici pièce d'artîlle>
rte, mais parce qu'il a été lancé, par la force de
l'exptosion, contre un îles agrès du vaisseau. Tl y
a en ceH uue fatalité bien, déplorable : c'est h
gouverneur Giltner qui a voulu que l'on lira'
encore te gros canon qui a fait de si attVeux ra-
vages : lui-même a commandé le feu. Sans cet
événement, on allait rentrera Alexandria , où la
vilte avait préparé un bal et u*i banquet somp-
tueux.

• Ou H remarqué, en examinent le canon rom
qti* l'endroit où la cassure a eu lieu man-

Ajaccio, dmsreux de MM, les comniandbns de»
.laces de Calvî, Corte et Bonitado.

A Bastia, le a5 mars 1844,
Uttaire<UlaC diviiism.

qtiaîi d'épaisseur. Cependant il avait été éprou
- f* camp dp l'émir occupe toujttnr* la même I vé plusieurs fuis. •

»sitîon , nuit luîn de Me»«iouen , sur la front iè- | . La construction desp
re, et ne compte pas plus de 140 Khiuijs et île
3oo à 4°° fantassins , débris tle tous ses régu-
liers. Ce camp ne comprend pas plus de i!> ten-
tes; les sol"lat« logent sous Ht! nu sera h le* i>onr<
Kîs\ on n'y voit pas un seul Arabe de* tribus
voisines.

• Les dispositions de nus voisins du Maroc pa-
raissent toujours excelleiu»* À nmre égard. • -

— Les nouvelles d« New-York du 39 février,
annoncent une catastrophe épouvantable arrivé*
le 28 a Washington.

Le capitaine Slocklon, du steamer Princeton,
avait invité 3 ftu 4<>n personnes à venir visiter son
navire ; le pientleut de» Etals-Uni s et sa famille,
les mïrmtres, plusieurs ambassadeur* étrar»gers.

chemins àv. fer prome
d'élre une source inépuisable tle ruhfise géoloyi
qnrs. Partout où le génie fait pratiquer des tran
chées, le manœuvre trouve sous sa pioche des os
se m eut s nombreux d animaux antédiluviens. Ce
nombre en si grand quelquefois ttans ccrluîn
endroits, qu'il le dispute presque à celui des cai!
loux roulés, au tmlieu desquels on les rencontie,
Nous citerons, parmi les travanx dont nous par-
Ion», ceux qui se font près <le Peirigny^ aux por-
tes de Dijon. 11 a fallu, là , se frayer une route à
travers un peiit monticule , où les ossements
d'onri, d'éléphants, de rhinocéros, de rhncaU, d
loups, de chevaux, eic., sont à tel point multi-
pliés, qu'on pourrait presque tlouicr ti nos cime
tiières renferment autant de débris humains. P

rfes sénateurs el des députés se rendirent a son mi eux se trouvent des fragments des ...
bord. Après un salut de ai coups de canm, tirés de défenses et des dents d'éléphants si ém „
avec let petites pièces, on chargea U grosse pièce que l'imagination est en quelque sorte effrayé»
pour faire voir .*ux dames le mouvement Hun du volum* dos animaux qui portaient ces arme:
boulet de a3G \ÏV. sur l'eau. On fit feu et le bou-
let parcourut la distance en exécutant uue dou-
zaine tle bon il» à ia surface de Va m*-i. On descen-
dit ensuite dans la cabine, et après une colUlîofi
au moment de relouener a terre, le capitaine pro-
posa de charger de nouveau la grosse pièce. Lap g g p
pièce chargée <»n fit f eu . . . . et le ©arma ayant écha-
té, MM. (Jpshurr ministre de Tinlérieur ; Gilmer,
ministre dé U marin**; Virgile Marey, député de
Maryland, Kenfion, c\iet du bureau des conttruc-

i redoutables.

MUISTKRB DE LA GDEHBE.

OtS SUBSISTANCES MILITAIRES

AYIft AU PCBMC.
En exécnlion des ordres de M. le ministre d,
gnerre, l'intendant militaire de la 17" divUim

etGardner de New-York, tombèrent morts! procédera 1 Butn, le a5 avril prochain, S un

L. M.

Ml.lttlACIE PO.WO!VTI
DA.SU A, 111 ïfCHIlA.SSfcS.

Aaiortimenl it'appareiU pour latlaki-menl il<
lernicr perfectionnement « iré« conditionnel.

Créo»ot«-Billard : irul sn««tS({iirtwn>rele mal
Iw dent*.

MOUVEMENT DU PORT Dli BASTIA
Ou ai au 37 mars 1844.

arâcillr. bombarde ienne-Oclavte, c.
no, houille.

Livourne. bat. à vap. Sebastboi, c. Valli.
jvonrnt. bk-glle Consuucr, c. Hogtlano, ble.
itvuurne. misiick Concepiian, c. Bonelli, blé.

Liveurne. bk-gtie Caacepliou, c. Muriui, bl«.
Livaurnc. bat. à vap. G«>U>, c, ttugluni,
IJTournt. bat. k vap. Télégraphe, c. Lota.
Liyuurne. mislick AMnmpùuu, c. Thicri, ble.
l\>rlo»ecchio. midick Pipi, c. Guaitella, charb.
Portoipcc-riio. baiean Jeune-Cléante, c. Sangui.

nitlli, planche».
St'PrlIfgriiMi. gnnd.St-Aolnine.,e. Giorgi, qharb.
Priiitele. gnntlnle Atsomptiun, c. Siico, vin.
VonMe. gondole S(-F.ni!ine. c. Sernirfeî, vin .
'r..nete. gnnilnk- ijv.iiu», c . KigmHh vin.

-. gnnd. Antt^nciathH}, c.
P.irlo-Tiwre. biïiif jMin-Mart., t. Haaiu, bœuf».
MaciiKggio. gondole Âl-Simon, n. Filippi, vin.

•inaggin. g.m<l<>l<- Trlnkr, c. Costa, vin.
Toulon, bat à vap. roji.«diborg<>, c SKC».p

e . bk-gte angiais
b

, c. N. honill.g g ^gaaui, c. N. honill
Marseille, paquebot-poste Haaiiat e. Santi, lieu

tenant de vaisseau, rîépéchws.

DÉPARTS.

Marseille, paquebot-pmte Basiia, c. Sanli, lieu-
tenant de vaisseau, dépêches.

Marseille. bk-gUeanglais Exila, c. Bade 11, lB§t.
Lîvourne. Lut à vap. Goln, c. Bugli;mi.
Livourne. bat. à vap. Télégraphe, c. t»*ta.
Uvourtie. tartane Fraoçois-Étitmiie, c, G
Lîvourne, bat. à vap. Sebasiiani, c. Vaĵ zi.
Livnurnp. hk-git« Phénix, c. GuascQ,lest.
Bontfacio. bœuf Assomption, c. Pelît, divers.
Purtoverchio. bk gtie Couct*poun} c. Eraa.
St Ptllegrino. tartane Vierge dt)$ C

parclli, lest.
Livourne. bat. à vap. liolo, c. g o . ,
Livourne. bat. à vap. Pozzmliborgt.», c. fnsen,
îie-Rouise. goélette St Jn&eph, c. lUécolin, blé.
île-Bousse. bk-gtte Coucepiion, v. Haripi, felé.

ant N.TARTAROU.
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Feuille d'Âution«jes Légaîëîi.

rmix e m»««Tioff.
Uiina..' . «c
jQil.f.ir^ Me

Les huw et'
ca Outvesl tin

tfiastiu.
Le projet ite loi relant a la u

munes de Bastia et de Ca.ru*» a
j'>u|« derniers par les deux chainLics. L^ L-Jiihf-
•raptice de cal te nouvelle lui sera tins doute ta
vunvocatitfft prochaine d**ft électeurs de la com-
mune, ainsi nouvellement tng^ni^ée, pour U
uomttiiitioh d'un nouveau conseil municipal qui
la'r«*uréiente d'un» manière exacte. Nous nous
£jri£»u;i.iïGr.5 àc c* '«MIC quî v* stinpuner toutes
ttS Questions qui se rattachent • Cdgiandistement
de Bastia et à la voirie municipale. B»stia cessera
tnfin d'être étouffée par tes commune» voisine»;

Voici U texte du projet de loi adoptée par t
deux chambres sur I» réunion de la commune de
Cardoà celle de Bastia.

Art. 1er.1 La commune de Car do est distraite
du canton de'S. Martinu, arrondissement de I
Ûa, département de la Corse, et réuni)* 3 U com-
mune tle Bastia , canton de Bastia , même arron
«iissement.

Art. 1, Left dispositions qui précèdent auront

iiui pourraient être respectivement acquis.
Art. 5. Les autres conditions de la réunion

ordonnée seront, s'il y a lieu, ultérieurement dé-
terminées par une ordonnance du rui.

La dissolution du conseil uuuttcipal de B^stia
devta avoir lieu en vertu de l'url. 8 d<t la lui du
18 juillet 18^7 , ainsi ennçu ;

• Dans tous les cas de réunion ou fractionne-
> ment de eortirtUnteâ, le» c<»n><eiU muutc.|iaux
- seront dissous. II s«*rs prmédé imfi.ediai>'*i.tMii
• à des élections nouvelles. .

CuMiM de Ga^arin bien qiaTil natt pas jugé i
propos de nous l'adresser : '

• Monsieur,

-i à moi de répondr4à voira lettre du 17
c*riï n'y a pa% une de vos accusations qui
r moi1 tit«i elles sont toutes à mon axlrefsê.'
rjU, pendant le ministère intérimaire en

9 iiiribiié des croiï t\ d«» faveur* ponr pré
parer une élection qui a eu tifcu en i&4°-

Lt*s faveurs, jr les igooi*#.-~Les croix accor-
ru[»port et tur i«s présentations da

préfet sont au nombre de Quatre. Ceux ont e t * exact.
à des nous-préf(

de Quatre.
Fats, deux à des non-eW-

• Vmi* auriez été remplacé dans les fonction» de
juge de paî» pour réci*ttipe«»er, apfès lélecùon,
une personne que l'on crujail itiHuen.e!— Ce
retnplacement >ré* antérieur à l'élection a été opé-
ré sans mon intervention : Jaj l'ai ignoré compté
lement.

•> Voilà pour vos aSrtrimni prédites. Quant à vo>
imintiaiions malvoil.antei «ut- les moyens

Ipterniiner 1 él«*ti<Hi tle mon fils
ns à une in(lue^« exclusive, s«r W*

t- . .'.- )iannie en Corse, je n ai qu'un mot

«Je regretterais profondément qu'il me fut échu p-
ié queh|ue parole ou quelque démarche analo-
gies à celles qu'on employait coutre nous. Mai
nyet sur qu'entre celui qui demande une enqm
t solennelle et ceux qui la refusent, entre celi
uî vient de renoncer a toute démarche d'intérêt
rivé et ceux qui en font, a l'heure qu'il est, u

M. le comte de Gasparin qui, en 184^, émit ve-
nu à Basti* patrouer son EU M. Agcnor Ut Gaspa-
rin, l'accompagnant iluns toutes ses visites élec-
torales, continue à lui acronler son patronage
paternel , il répond pour son fil* aux lettres
qu'on lui adresse. Pous sui»me4 surpris d'une
seule chose , c'est que M. de G a s par in n'ait pas
jugé à propos de nous adresser ta réponse qu'il a
faite à 11 lettre de M. Pieiii, ancien juge tle patj
de Utigliann, lei'.re que non* «wn» (mblién dan
un de nos derniers numéros. Cela eût été plu
convenable et eût été plus directement à son but
mais il est de ces chose» qu'on n'oserait écnre
un journal de B^stia , et voila sans doute pour
quoi M. le comte dts Ga&pariu a préféré COIUUIU
niquer sarépouse, i>i UMeit qu'elle en soil une,
à un journal de Pari*, le Siècle. De cette mnmèit!]
il espérait se mettre a l'abii de toute réplique,
ou éviter toute discussion dans la localité min
el obtffiîr \e» honneurs du irtoaiphe. Tuuiefo
M. de Gaspanu a mai estent* la portée de snn a
te et il nu se tirera pas du mauvais pas qu'il a faii
aussi facilement qu'il l'espère. M. Pieiri n'a pa;
voulu laisser les attaques de M. de Gaspartn Mm
réponse, et il nous adresse la lettre suivante qu<
nous noui faisons un devoir de publier.

Non» reproduisons d'ahurt! \a Uure dr M.

-Tai la eoiWîcftc* d'avoir dit U vetiiê. Je la
Btutiendrai envers et contre vous
•fi et contre M. votre fil».
-Je n'ai plu* à tn'occup«rde CM

»en appeler m«» insinuationi,-&\
es attaque* pas, elles restent Jwi

1 vous conte»ter.
J ai du en irrmn gérerai» 1 : qu* t*̂ U«tKU. aa.

M. vutre fils a'vvit été préparée par une dUlrîha- '
liuu deernix et de faveur*, et avait été e»lev«*i

grand renfort d« promesaM:—et d* •!*;•*-;
h es télêeiTiphique», dota-j« ajtMttr, pour Are

• Vnus a vu ne 1. 1rs croix ; vous niés lea faveur»;
TOUS \<»iii taise» sur 1rs pnure^Mî*- - '<

De* quatre err>4xque vous convenez avoir dam*
s a des personnes que VOUA ne numnrt point,

et que je ne nommerai point non plus, de oe»
quatre croix, jr comprise Us deux a des sous-
prtfetSi il n'y en a en aucune, selon VOUA, qui ail
été accordée en vue de l'élection projeté» de M.
votre fils!! — En vérité, U. le Çinatv, an autf*
lirait que vous *r»liqu« la maxime, que timt

mauvais cas est ntabUj moi }« me contenterai d»:

!ue voire mémoire vous foi-t tUCaui «t fAthe-
mi de Fui venir en aide.

« Ne voua souviendrait-il pas d'avoir recom-
mandé quelque solliciteur à la justice , à la guer-
re, à .'intérieur, à l'instruction publique, aux
postes, aux douanes, etc., pendant ou après vo-
tre premier voyage eu Corse, maïs avant l'élec-
tion ? Je dis avant l élection ; car après, U m
peut y avoir aucun dout« : M. v<ufe fils a I
même grand soin d'en convenir dans sa circul

loyen de former une nouvelle candidature; en-1 r e , seulement il se plaint qoe «es tioaabreui
r rrtntqiie vous poursuives tlattiiques sansfnn- reconiman nions aient porté malheur aux pus
<»nifnt et CPUT oui ont été convaincus davoirin- Unt« —F., cliente raison pour dé plus les

1 que vous p<
. et ceux qui

oduit, en 18^7, dix-huit taux électeurs dans le
jllége de Bastia, la conscience publique n a pas
ésité et n'hésitera jamais.

• JR suis, etc.
- DEGASPARIN,

n Pair 4e Franc*.

• Paris, le s i mars 1B44- *

Maintenant voila la réponse de M. Pîetri :

• A M.U Comte de Gaspaiin, Pair de Franc»
à Paris,

- Monsieur le Comte,

» Vieil me de la plus déloyale in trigue électorale,
'avais plus que tout autre le droil de relever l'é-
trange circulaire de M. votre (ils, se posant com-
me \c produit le plus pur de l'élection , et j'en
ii usé.

. Hvrtus.i plu d'intervenir et de prendre sa dé
fen&e. Je suis In in de m'en plaindre} au contrai

je vous en remircte : la discussion n'en sera

t poi
ants. — E . vilenie raison pour lié plu
ouveler et snrtnot pour engager ses cu
« plus s'en permettre.

• Ne vous souviendrait.il pas d'avoir exipé, UHJ-
ours avant I élection , certain rapport pour a*-
urer certaine transmission d'avancement d'hoi-

rie politique après l'élection? — Je ne serai pas
plus explicite uour le moment, me réservant de
lêtre davantage , au cas «m vous obtiendriez l'en-
quête que vous dues lant désirer,—dans le but
sans doute, tle prouver qne M. Votre fils n'a en
qu à se présenter en Corse, avec ses ouvrages de
protestantisme melliodisle pimr éire nommé à ia
députai»», sans que von* ayez eu besoin d acenr.
deroli de promettre la moindre petite faveuraux
électeurs.

.J'ai hâte d'en
nelle.

rriver à mon aventure peraam-

- S il y a pour moi quelque chose d'incnnte*ta-
e au monde, c'est que j'émis juge île pais du=

canton que j habite, lors de votre premier voya-
ge en Uoise, que j'ai cessé de l'être 4 voire retour

qn'e'p.t» cbire ei vUs facile. Ce que j'«l«M«i. 2 r W , *t que vmre a.»i t votre protégé, votre
uu fil*, je l'adresserai au père, ou plutôt a tous hôte, votre agent électoral, vMrB homme ..«
le» deux car il y a eu, il y a, dans tonte cette af confiance, en un mot, ma remplace. ~ \ < m *
faire communauté, confusion, solidarité dinié préiendex 1 aviur ignore complètement. —
rèu ei d'action*. Si l'un a semé, l'autre a mois- Voyou* » c est possible.
sonné ; si l'un a élé élu , l'autre a préparé el eni-
purlé l'élection.

. Vous ne pou vtez point ignorer pue 1 étais juge
de paix du rantua tle Rogliano. C'est. d*V" c e
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itrton qu* m ûotr>e sitti* votr* prétendu chà- j Les )ourn*ox de l'opposition ne s'écrivent pas | T\tJSX („ ridicule* reproches que le Pragttssif fait
ceux qui aaront non «acre leur vie à conduire rt j les meilleurs critiques les accompagnent, ainsi

" ' * * ue des notices, mémoires, et elles sont oroée»( ramener leur» frère» danaUc-acuûers de la ver
» el de la religion.

Nouvelles ifiverses.
•—• Les journaux publient le nouveau projet de
d d V i l i

j p p
|.n des douants. Vu ici ce qui concerne le» graines

n benu portrait.
L è

que
d*u

| te camcière e*t çros et trés-luibie, et cepen- ["<£ na pjl^^r^/^nu'lïw'p'uu^'û
l dant il a suffi de »Hia»i» ™lu«e* peur caoteû» , t ^ v i i é ( ^ ^ émoniié, revu et conudérable-

de l'étude des mon de U langue depuis A jutqu'a
Z, il avait pu compromettre U sarclé publique.
Il se disait avec le calme d'une conscience pure :

O ' ' è li i ' i l

ce qui en formait auparavant au moins quatre
cents.

Ainsi le» œuvres complexes de Montesquieu ,
avec des commentaires tr«s-étendu* et une am-

dan* vos vt*ite»et dans \o» courses électoral*», i
• Qui donc après votre ret«ur * Paris a pu

tromper ta ministre «-t lui persuader que je
VOUUM «fwUer mon poste pour aller dans uu
€*»!(>« qti* \+ n' habite point ? Evidemment
canix qui y avaient intérêt. Mon successeur d'a-
bord, qui roulait être placé chez. lui. Il était à Pa-
rti, tous le» jours Citez vous, lorsque ta uonii-
nation a eu lieu. Pouvait-il solliciter à voire iu*u,
obtenir sani votre appui? — Affirmez-le a dau-
trw, M. fe Comte , et non a ceux qui w>m par-
faitement instruits de ce qui s'est p»**é dans le
pays, à d'antres et non à celui qui a été victime
de l'intrigue ! On voulait fonder une candidature
dans un pays où l'on était étranger, où l'on n'a-
vait aucune relation de famille , aucun appui, rt
il imporuil de frapper les imagination», ae mon-
trer aux ambitieux qu'on était puissant au puint
non seulement de faire obtenir a se» amis le» pla-
ce* vacantes, mais celles mêmes qui étaient occu-
pées. Voilà les motifs de mon déplacement. 1!
n'y a point d'effet «MU cause. — Soyez persuadé,
Monsieur, qu'en Corse, au moral comme au phy
•ique, on ne se méprend jamais snr la main qui
• porté le coup dans l'ombre, et si je vous ai ac-
cusé T c'est que vous m'avex trappe. Eh! s'il en
eût été autrement, M. votre fils serait il interve-
nu près de M, le j>«nle-uW.gce»us , qui vouU
na réintégration , avec une vivacité ex t mord
fiaire , une intîttince iuiWiiblc? — N'oublie
point, je vous prie que je lui en ai adressé bau
t émet* t le reprocha et que lui ni vous ne '"-*—•
contester.

* En présence de tous ces faits si précis, si pur
tioenu, je luUsc au public à décider si vous pou
v*» décliner la responsabilité de votre outragt
ÎMI moyen d'un mesquin Mibierfuge, consistant a

Kar iner et par navir* îr>nç«is -. Lïo»
Jtués sur U mt; Bleucht, U Baltique, la P
lr<; ou la Méditerranée, au delà de* cap»
gMalapan : de lin , pour semences , importé'* en

î pie table des matières, ne forment qu'un *eul i | e l t r e s
•*•1 volume. ~ Les oeuvres compmc» Je m. uê Cîii- : U'UOOJ

t , ,
(iiiuioué par tous le» cnef» et Mibordotmé*

du bureau de U censure impétialei •
boitte ne s'en tenait pu» aux doléaaoet; il ••

livrait avec ardeur aux réclftoialmas ecrtlo*! s t l

tiques, donnent de la publicité à ce» récits et à j i4cn« de trouver du neuf .... qu'il snh une foi*
ce» réflexions qu'ils reproduisent, commentent à ; M U | v m c A l c e q u i| uréi«nd être, mo<iéVé*t run-
'eur mauicic el à laide dti <*t innocent procédé, J venabie el ertie nuuvatu« surprendra fort le pu- Ifuts enrobé» ( par tu© k. ) I fr. ; d« sésame 5 fr.

n fait une opinion factice sur laquelle on * *p- blic etlïmprajajionnera tin pvu plus qu« ae» éler- |So c • autre» 3 fr. 5o. — D'ailleurs : de sésame,
mie et a laquelle on voiidnit imposer les trioro- \ o e | | e s jéVéoaJUe» A I endroit «Je ses malheurs et I T 0.'; autre* 5 fr. — Par navires étrangers : De
>hes problématiques que Ion remporte tt »«« I de » n i u o o é j ^ |»r*éculé«. I*mine a fr. ; autres 7 îr.

. C'est c« qu'un journal du Mi
!i vient de Uïr< k l'occasion d'uuf lettre a*lr#si«e

M. Grandin, membre de la chambre de»dé-
juté», au journal te Globe de Parts. ï.v Giobe qui

une vigueur assez crue quand il » agU d'rxpri-
i>er »a pen*é«t que nous sommes bien loin d'up*
>iouv«r, car oou* avons toujours cru que ta cou
euanue et la modération dans les paroles ne fai
tient que rendre meilleure une caus« dt̂ à bonne,

Glb di é J

. . . p dhommes
leaubruad su..t re-ntermee* enS volume*. — Les ! c c t î e c o o c i

.dressées a tout ce quil avait connu
mes intluenu, se terminaient toujours par

inn î r i& h,Ëi4tiC : . lc n « rien t

¥°° «• **»* °° *»* >'*• *"•
fait

lum«*s de 1 édition de
luuieà, etc.

tM c<»lt«cUuu, qui suffit pour tout homme
de g<>utT *r- qui icra U ba*« de toute bibliothèque
du littérateur «u»i«ifr»ttî*seur%répor.a * u» ùr- j t B | | t

du tout: maui
.n, Bout Hu« .3 vo- l q u e ^ m e j u , l i t i e î .

Par malheur, 1*» 1*UM« rcalatcs* tout** MMM
réponse.

Une lettre «U liDi'urtuoé reclus tomba pour-

le ci

r un anachronisme qtio
pas commettre «i que je. n'ai pas couinm. Nim,
Monsieur , je n'ai point dit que ma place ait servi
i récompenser U ivle de votre protégé. Elle a été
Ja récompense des peine* qu'il «'était antérieure-
ment données pour vous seconder daua vos ira-
*vaaS nréoar»tuir«» Apr#* I «*l«>f*in»n t mu* Imiie
»uire récompense lui était, dit-on, réservée par
vous. Je te dirai si 1 enquête a lieu. Kn attendant,
point déquivoqu«fs : je maintiens ce que j ai dit.

• Ici je m arrêterai uns me laisser entraîner à
la défense si facile de ea* 18 électeur» de 18J3
contre lesquels vous exhumez mie vieitU et hy
poorite calomnie de parti, à t'imitaLiuti de loui
ceux qui ayant une mauvaise cause , pour dévier
l'attention publique, incriminent les tiers. Je me
bornerai à vous rappeler que je n'en faisais poitii
partie et vous ramènerai à la question que je ré-
autne ainsi : on m'a enlevé ma place. Au lieu d'y
«ontrihuer, vous et M. votre liU, vous auriez dû
l'empêcher, vous auriez tlû au moins en nppuyei
la mal i lu lion au lieu de la combattre. C'était jus*
tice , et au besoin vous m'aviez nue assez grandi
obligation pmtr ea agir ainsi :car, comme j<
l'aï rapporté plu» baui, en vous cédant une pro
prié té de ma farnilla, j'avais contribué à fond<
le majorât de nos ancêtres en Corse.

• Je suis avec la considération etc.
J. PÏETItl. ei Joc« é> Fit» ai

• Mortiglia, t« t" avril i844- "

, dUuos-uous, ne ménage pas ses udver
ires et il a recours parfois a île» «Huques souve

ai ne ni* ni déplacées. L'honorable M. Grand in a
'élevé ce mode de polémique et le journal LA Ga-
me du Languedoc, profitant rie cette cirennstao-
t, s'efforce d'a«*ocier au btajne dirigé o<Mitr* le
tiobe, ta preste conservatrice tout entière. L'oc-

casiou était trop belle pour que le Progressif, as*
sex pauvre d'imagination , na s'emparât pa» de ce
procédé facile d attaquer se* adversaires. Il repro-
duit donc l'artult1 de ta Gazette du Languedoc,
(touchant rapprochement de sympathies politi-
ques ) et y ajoute dès réflexion* de son cru , que

oici :
• Avons-non s besoin d'ajouter a la Gazette du

Languedoc que la Corse a offert le spectacle
d'une presse payée exprès pour verser se H in-
jures à pleines mains sur les hommes de 1 op-
position?— et que deviennent !a jactance et le&
insolentes protestations de I' Insulaire quand

• nous le rapprochons du G/obe? •
Ainsi voici une assertion qui est doublement

inexacte et contraire à la veriié, ttmii lu Gazette
tu Languedoc s'emparera a son tour; les autres
eu il tes de l'opposition rouge et blanche s'en ein
tareront elles aussi et partout pour le* lecteur

^ Par terre : des paya limitrophe* où il sera pri» Miiu géuérai. U a fui lu le concours d'un nombre
G ,. Iles mesures nécessaires pour eu tu»tirer l'origine: trè*-ctiu»iuVrabl*> de tmumpièurs pour perruet-
bn disant, dans notre dernier u° qu'il ne fat. | n , . i r w m , e i les ioo kil. ) 7 fr. ; autres 5 tr. — tre a MM. Didot de l'éubiir a un prix autsi mo-

lait point compter sur te concours de M. Agéu-.r | o ailleurs : De sésame 10 fr. ; autre* 8 fr. Uique.
Je Ga&parm lelativetiieni aux queUioo» d intérêt I L'»xticle 6 du projet suppvtme les droits eu - Chaque volume se vend âéparé.
gênerai pour la Corse, non» H'UVOM uas voulu l ^ i , p ^ t \\tiic\* i5 de la loi du 9 février ioaa _ Suppowns qu'un hnniuie fume
il req» il se fût place dausune po.iiiun telle qu'il
tlAt s abstenir de toute réclamation à la irihtme
uu dans U:» bureaux de U chambre sur ue»mém«*
question*; nous nous rappelons que H. de Gas*
parin a réservé ces questions et qu'il s'est engagé
a les appuyer, niais ce qu* nous savons uu»»i
c'est qu'après s'être m>« en efat d'hostilité directe

9 pp q ga
marchandises étrangères expédiées *n depuis quarante ans, ce n'est pas trop, «ans dou-

**!!
; à travers le royaume.

I
l.arttcle 11 abroge la disposition de l'article 1 s j x cigares »n réduisent en pratiquée peu près à

de la loi du ai septembre 1793 , portant qu'au- q.mr,., par L 1 on valeur de deux sur ce nombre
cun bâtiment ne sera réputé français s'il n'appai - J e s i x ; o^ $t% cigares par jour, à a5 cent, la pie

l e s mains de Konunei ,
de l'Université , qui connaissait et estimait le
grammairien Boi*te. Ne pouvant croire à ta enl-

{isbililc d* cel homme absorbé tuiit« sa vie- dut»»
es travaux lexirographiques , il «'empressa d'en

dire deux mots u l'empereur. César n'était pas
d'humeur atrabilaire oe jour-Uj ti sourit à la
lecture de la candide êpîire , et , partageant ta

qu'après
fe ministère quant à l'adroiimiration de la

l d l d

p p
>mpiat$anls de ces journaux indépendants il se

-a constaté que la presse de l'opposition est rem
lie de calme. An mttAérnùnn , d»f d-Miceur et d:
onvenauce. Une assertion et des prétentions di
« genre de la part du Progressif ne. seraient pa
dangereuses ici où tout le monde le lit et est
nème d'admirer, chaque semaine , son liumeu
;alme, convenable, où lotit le monde suit par fa î
•emen! qu« !e Progressif est un modèle de duu
ceur et de modération. Au loin , ces singulière
prétentions peuvent Être prises a la lettre. C'esi
ainsi qu av«*c des assertions complètement inexac
tes, l'opposition, qui h ses coudées franches, par
vient â luurnîr à >es lecteurs <!e.-.
lea tables pour eux : voilà cependant coin m en
l'opposition écrit l'hiitoire!

Corse, il ne se irmive plus dans le?
~->ulues pour agir près de celui-ci avec cette prr-

vérance active qui, ne se bornant pa* aux ie-
imntit>ii5 publiques et toujours détertueuses,

suppléer à ce qtt il v a d incomplet dans cea
Tiiiéres par des observaûuu* nouvelles et plu»
easanies. Il fau,t souvent combattre des pféiUT,

;és, éclairer des doutes , presser des îrrétoîu-
ions, combattre les lenteurs <ies bureaux, tout
:ela est importaot, décisif sotiTeut et v»ilà pré-
'sémem les démarche» auxquelles M. de Ga*pa-
n ne pourra s'associer grâces à la position hos-

ile qu'il a prise. La bonne harmonie ne serait
>as de trop pour triompher des difficultés qui
nlravent le bon vouloir du gouvernement, et
et le bonne harmonie M. de Ga<>parin l'a rompus
t c'est en ce sens que nous croyons qu'on se fe-
iit ilfusiun m cuniptant siir un concours efBca-
t de sa pari. Si au re<te n*«s prêvisiufts venaient
être démenties par le*événements, nou* ne de-

manderions pas mieux que de reconnaître «ru»
nous nous étions trompé s>ur tr compte d« l'ho-

orable représentant de l'arrondissement de

tient entièrement à des Français. stituent, MU bout de l'anv une dépense de

*j manière de voir de Fontane«, se fit appeler le
° 'uc dOtrantn. Fouché ne lavait pas plus que tes

ntres le motif de l'arrestation, et fut fort éton-
é; il avait signé probablement tordre s»ns ie

Ut articles I-J et i3 .le la* toi du 37 vende- I 547 fr. 5o cent. , ce qui, multiplie par quarante,
m ta ire aa % sont égalemeivl rapportés. Idoune le total eflravant de 3^,900 fr. ; et si Ion

Nous Uomitfû»* ï « dêlails (te ce projet de loi, j^aîcnle l'intérêt de celle *•(»•»*, à 5 du cant, or.Sou
tors de la discussion des clumbres. arriva au chiffie énorme de 7^,080 fr.

UTBUB ZUR PiifAU*.. — (Extiait du journal ta Outre cène dépense d'argent, si nous voulons
iattitla Pojwlur, du 16décembre). connaître combien le même tumeur aura dépensé

• La ville de Panama possède en ce moment u e temps, eu admettant une demi-heure pour
«roi» employés du gouvernement français. M. Jac* chique cigare, uous trouverons qu'il aura em-

' -| j u Gatella , ingénieur des mi- -' - - J — * :--» —: ; - — - *-„ '. « • . • - 1 • - . « - e jours à ru-
es; M. de Courtines, ingénieur «le* punt*-et- m e r > c'est à dire qu'en deux ans et quatre vingt
haussées. Ces deux derniers ont reçu U mission q,,in*e jonra, il aura dépensé en cigares ta soin
pécule d^xploiter noire territuire pour voir s'il m e de 77,080 fr.
e serait pas possible de le couper par un canal , {Extrait de fJrt de/ur.ter.)

et dans re ras d'étudier quelle seiait la ligne
la plus favorable au trace de cetu* vui« de»,
ttnév a unir les tient mers, rectifiant ou dé-
veloppant les reconnaissances précédeniment
faites par Lloyd et d'autres. Cette mission est de Le Dictionnaire séditieux.tes par Lloyd

plus haute importance po«r l'înthme . pour le C'était »oua l'empire. Le savant et modeste te-1 "* •«.••«*»•-"» . « - « - , —- 7 -~~. ~ T"r . ' 1 . .._ 1 _:_:(:_...: 1 .1. i«_ „: „ , * ! , . »,;,.,. ' „ ,|a «»-ti«- i- A^n:^ 1 6ùft » r*vlt tin"'1 ^ *°lejî- Amené dam te cabinet
d d d'O t i Ft

re. Le ministre de la police manda le préfet.
préfet ne sut pas ce qu on voulait lui dire , et fil
appeler son chef de division ; celui-ci se rejeta
sur un chef de bureau, lequel, après deux joui*
de dépouillements et de recherches, trouva en-
fin le fatal dossier. On le porta aux Tuileries , et
I» on reconnut qui) avait été dressé sur U dénon-
ciation d un censeur. Et, te croirait-on ? Bois te y
était accusé d'avoir traité Bonaparte de spoliateurl
A quel endroit, et comment? c'est ce que U dé-
nonciation ne disait pas. On voulut faire venir le
censeur pour s'expliquer; mai* il était en tour-
née , à cent lieues peut £tre, exerçant sa surveil-
lance sur les A , BT C de département.

— Interrogez donc Qoisie luî-niéme ! o reloua*
Napoléon ; car, je le répète encore, je l'en crois
incapable, et dans un dictionnaire ça n a pas le
sens commun.

Le lendemain malin , Bnîste, extrait de M pri-
*"--- ' - - I - M » JL A I U : _ - . .

! commercial et pour U dviîis^tiun île l'n- ! xicographe Buiste venait de mettre la dernière 1
main â ion dictionnaire. 11 en était à ce moment1

celai de la correction
11c le bon à li-

tnines de charbon de terre, b.iso indispensable à Irer, et s'endormit, bercé parles plus doux rêves.

étrangers doivent an MI rechercher l'il si doux pour un auteur, celai de
ur la eôie de l'une et Je l'autre mer des d'une épreuve finale. Il donna do

d bé l l

En vérité, te Progressif se lait plus importa»
plus redoutable qu'il n'est : pour l'apprécier

sa juste valeur, il n'est betoin ni de tant d'effur
ni de tant de sacrifice* : l'opinion publique sufl
i cette lâche et Ylnstdaire n'a d'autre mérite com-
me d autre récompense que de constater le» juge-
ments de l'opinion à l'égard du Progressif et cel-
le-ri ne calomnie pas, surtout alors qu'elle se fuit
surtestie'ix et qu elle a sous lèsyeux tous lesélé*
jnent» du procès. Ponr nous, nous ne redoutons

plus ses jugements que l'nn ne prend an se*

NÉCROLOGIE
Le clergé vient <!*• fiiire une perte qui a eXcûé

de» regret» uni»ersels. M. Marcheiti, a a mè nier
de l'hôpital mihtiiire et des sœnrsrfcSt-Josenh. est
décédé le 29 mars, û l âge de 34 ans, après quatre
jours île terribles sonftraoees. Le xêle el la piété
<W re digne ecclésiastique enlevé « la fleor 4e l i -
ge, sa douceur, sa charité et son extrême bonté
Un «valent «titré l'affection «i»* fous ceux qui l'ap-
prochaient. C'était avec une sollicitude; vraiment
paternelle qui! vrillait sur le troupeau confié à

i A i d l ' f o l ' l i 'il

bon de t e e , p ,
de» lignes il« bateaux à vapeur C'était le l

ses soins. Ami de I enfumée, 1 emploi qu'il o<;c«-
pait te mettsit à même d'exercer son zèle infati-
gable. Généreux et désintéressé, d'une abnéga-
tion dont ilse truuveaujourd hm peu d'exemples,
il oubliait se» propres souffrances pour aller sou-
lager celles des antres et remplir IM fonctions de
son ministère avec une onction qui lui était tonte
particulière. Dieu l'a enlevé trop lot 1 sa famille
et âses concitoyen», il n'a pu nehever tout le bien
qu'il avait commencé ; mftis il n'en aura pas moins
reçu sa juste récompense et In couronne promise

qui traverseraient journellement l'isthme et trans-
porterait la correspondance de la France avec les
États méridionaux d« l'Afttériqit^, las lUs Mar-
quises et l'Océanie. Fasse le ciel que ces impor-
tants travaux soïerU counmnéi des résultais heu
reux, et qu'à la liai l'ixthnM joue dnn» le mouve-
ment industrieldu Mêcieie rôle qui lui oonvit-nt!

• La rédarlinn de noire journal interprète de*
senttn*onU de U natioo entière, offre à M. le con
sul et à MM. les ingénieur» une cordiale bo&pita
lue; elle fait des voeux pour que tout le p*y* leur
soit favorable, et que conservant leur santé ei
pénétrant dans notre société , ils contribuent
fortifier les sympathie» de noire population pou
la France! -

— La mérite de U Grande Bibliothèque de:
œuvre» complètes de n<»s principaux
publiées par MM. Fi r m in Diilot, imprimeurs ri
î Institut, est universellement reconnu , et a été
signalé dan* tou» les journaux. C'est à U fois un
édition de loxe> , et U f4ns économique qw
eiiite.

L«* textes sont revus sur le» éditùm* urigirra
'«»; des note* et commentaire* exirnm de inu

p p

evait être ntUe. en vente.
Quand il se réveilla , sun lit était entouré de

endarmes.
° Mais , messieurs , vous vous trompez,
m te? Je suis monsieur Boiste, grammairien de

e brigjiiirt-, j^ suis en règle.... cîv.iici l'ordre
l'arrêter le nommé Buistegramroairien. •

L'argument était sans réplique ; il fallut mar-
iner, et bientôt le fiacre obligé «'arrêta devant le

bastion de Vincenues.
Arrivé au greffe de la prison politique, le

pauvre Boiste espéra un moment que le silence
obstiné qu'on avait gardé allait cesser. Il deman-
da donc humbleiiienLla cause de son arrestation,
en protestant de son innocence et de son dé-
vouement. Le chef cependant, par un reste à'é-
jard* pour un homme igé, daigna «vivrit l'ordre
l'arrestation , et, après l'avoir lu , répondit froi

dément ; Par mesura de sûreté publique. •
Le pauvre Boisie foi donc enfermé dans une

chambre grillée, et là, seul, trois moi» durant,
il fouilla et refouilla son immagination poura'tx*
ptiquer comme quoi, lui, qui ne s'occupait que

LIU duc tl'Oir<mie,on t>e trouvait aussi Foalanes :
• Monsieur, lui dil Fourhé, o-i vous accuse d un
attentat contre le prince auguste qui nou* g0*!*
verne! —Un attentat? moi ! monseigneur ? allons',
vous ne le crovez pas? Attentat vient de tenture
ad nu contra afùjuem.... Demandez à M. le grand
maître de l'Université, et je sais trop ta portée
d'un mot pour,...—Cependant, ajouta Fontajia»
en lui fai5ant voir ta dénonciation dont il ca-
cha la signature avec son pouce, lisez Et
Boiste de U parcourir rapidement des yeux. —
Eh bien! s'écria Fouché en voyant sa 6gure
calme. — Ce nVst que cela.1* répondit Hoîste.
— Que cela ! n'est-ce pa» assez? J'espère pour
vous que c'est une erreur. — Au contraire, c'est
la vérité! — La vériié? — Sans doute! c'est

fairepour lut faire honneur, au héros. — Lui
honneur? — Oui! pour montrer qu'il »aitaussi
bien manier la parole que Cépée. — Ah ç t ,
monsieur , finirez-vous cette impudente raiL-
lerie? s'écria Fouché. — Je ne raille point, •
monseigneur, à Dieu ne plaise! Je ne me per-
mettrais pas devant votre excellence —• Ex--
pliquez-vnus donc!— Rien de plus facile, n\^
prenant un exemplaire de son Dictionnaire qui
se trouvait justement sur le bureau, il l'ouvrit sa
mot SPOLIATEUR , et leur montra imprimé avec Ut
disposition ti.iv.nle : SPOMATF.UB, Bonaparte,
Les deux fonctionnaires imiignë* s'Prièrent ; -*-

HT-
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L'INSULAIRE FRANÇAIS

El i(ui voii« » porté à un* Irllv ao.brr' — De ge a de» pris <rc> inudéré», dans \e cas où il réii-
l'auriaos? mai» p>s du lont? c'«»t de l'hntoiK; Dirait un nombre îuffisanl de lignalures; c'est
j'ai a i t le omn île S. M. «pli» Ir mMSipo/iaUw, pourquoi il prie les personnes <]ui vuuclraieut
parc« <jue c'«l le génital B;mapii>I«- qui, le pre- l"liiinot»r de leur confiance de vouloir bien , »-
roier i la tribune, s'e«l atrvi de telle expression; Tsnt la iBitou des baint, lui adresser deux mots
parce qu'il ftl l'auteur <i« c« m-olngiiine ; parte de billet. rue de» Jétuties , maison Lota.
que c'est un taot qu'il a créé ni qu'un ne le trou- Le local qu'il a choisi > Fiumuruo c'est l'éu-
*e nulle pan avatu iui dans u iungue i'riiMy.isfr, ïî J M U f l l

Fouehé et l'omanef se regardèrent Miipéftiit».
Boule fui mis eu libtrlé : toutefois, il lui eu coiV

q
capit

Nouveau Manuel des Agitants au baccalauréat.
ês-t«ures, t édifié d'après le programma du 14
juillet 1840, par Km. Lefuiitc, *»• édition re-
vu « et amélioiée , gr** vc.t, in ta rart. H fr. *u

| Nouveau Manuel det Aarpirautt MI baccalauréat
| ès'SC.COCP. pur S. Tyrat, l tut. i:t « r i . -; ir.

îa *«• fiai» de c«rti»ii& qui d t t icul rc«»piuier «
l'édition ia p*gt «tdiUettsr. r . .

Et Boiste s« tint heureux d'en êt re qu. t le a ce U " J " i a i 8 U * ° •*""•
* » Des d i s p o s i o n s sont

EAUX MINÉRALES DE PUZZICHELLO.
L«uTertur.d*ib.in.dePBMlch«llo.ur.li«n

ue le* bai-

AVIS AU PUBLIA

positions sont prises, pour q
gneurs puissent y trouver toutes 1rs ressource*
et les commodité» désirables. Plusieurs Heetau-
rjnti mis à la portée de toute* les fortune* , ef

_^_^__ __ _ de* constructions oouvelles r*#ntièrement h&iirs
Le Bateau a v >peur le GOLO, dont la répula- attesteront encore cette année de remprejstrnieiH

tion est connue un Corse, partir* de Uatlia pour . du propriétaire à réunir dans son établissement
Gênes, relâchant à Livourne, U soir du 3f> uvril loutre qui peut être utile et agréable. Le* nom-
courant , et il repartira de Gènes directement breuses demandes pour les. chambre* uugmen-
po/ir Battit, leSiuai (uivaul au soir. Sadr«**er, tant '»"* lesjoun, l'on prie tous ceux qui dé*i-
pour fr«t et passage, â l agence Benigui frères, à renten retenir de les arrêter le plu» tôt possible,
Baatia. ayant soin de désigner le jour «le leur arrivée.
— « a — - > » » » - ^ _ — . — — _ _ , Les chambres sont louées du i*r au if> et du

Sur la demande de la dame Stella-Marie Que- , 16 ao 3o de chaque mois. Elles sout pourvues
rini néePîntri, propriétaire, domiciliée et demeu- ,de tout le mobilier nécessaire y compris le» lits
rant a Gi«cfltuj(», canton de Port*, le tribunal ci- ( La linge excepté ) . 5adresser franco à M. Jean
•il séant ii Bailla, par jugement du 3o mars i844* François Mignucci, homme d'affaires à Cor te.
dûment enregistré, a ordonné U séparaùun de
corps de ladite dame Querini d'avec son mari, le
sieur loup h Quenm, propriétaire, domicilie et
demeurant aussi â Giocalojo.

Pour extrait certifié sinrére et véritable parp
moi soussigné avoue au tribunal précité et de la
-demander** *e susnommée,

BaMia, le 1" arril 1844.
CASEVECCHJE avoué.

"M. AGARINI JBAM, traiteur à Baslia, se dis-
pose i partir pour Fiumorbu pour y tenir aubrr-

ivwiiriié. mî&ttcL.. A^iûmptmti. c. Thîerti. b\ê.
ncinaggîo. gund. t^incfpnon. c. Daminni. vin.
ortovecchiu. inistick S l - V Ferreri. planches.

P l l i V* d (' L i l h b

Un des bateaux à Tapeur de la compagnie Va
lery frères, partira de B«*lia le 12 courant à j
heure« du soir, pour Àjacctu louchant à l'Île-
Housse et Calvî ; le i5 au matin il partira pour
Propriano d'où il sera de retour le jour même,
pour partir pour Livourne le soir susdit.

MOUVEMENT OU POI1T DE U\ST1\
Du 1% mars au S avril 1Ô44<

Ar,r,.YÎ:Es.
ivoutn^. h.'.t. à vap. Sebaytiani, c Valzî.

Livourne. b. 6 vap. Gtdo. r. O s é , 3 voyages.
boeuf* et blé.

.ivotirne. b. à.v. PoTï'xlilor^n, e, Si*co. a Toy,
J Tourne, b. à vap. Télégraphe, e. Lot*, a voy.
ivourne. brirV. Valery-fean. r. Sciarcatuga. blé

Livourne. brick. Mont-Liban, c. Cumbtaggi. bté.
>. mîstieL.. A**«mpimti. z. Thîerti. h\ê.

M net n a
P
St-Pellegrino. Ur. V* des ('armes c, Lipaielh. li
Sl-Pellegriiup. b. gte. Conception, c. Ersa chat IKUI
Marseille. p*qoebotpo*te Ranlia, c. S» mi, IHMI-

tenant de vaisseau, dépêches.
fifti-AnTS.

Livourne. b. a vap. Télégraphe, c. Lola. 2 voy.
Livoulue, b. à v. Puzzmïiutirgn, c. Sise», a voy.
Livourne. bat. à vap. Goto, c. Bugliani. passag.
Livourne. bateau. J*-Cléant<*. c. Sanguinetli.le.it
Cette, brick. Beaujolais, c. Martin, fuiaitics v-âes
Marseille, b. goul. Assomption c. Oliva. fonte.
Marseille, b. goel. St-Antuine. c. Marinetli. *Tiv.
Apecîo. h. 3 vap. Sébastian., c. V..I/1.
Marseille. paquebot-pmte Basùs, c. Saoti, lieu-

tenant de vaisseau, dépêche*.

Le Gérant N.TARTAHOU.

BASTIA. — IMPUIXEEIEFAMAKI.

i>ii>v tATiirarr rn t vr i ICI?

du DlCTlONNAIRk UK L ACADKMIK , 6« éililion.î vol. in-4«,.» fr.
du COMPLÉMENT DU DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE, tantôt vel.

ÉDÏIJOÏ FRÈRES,

ÛtlWf)»*

UE L'INSTITUT DE FRANCK
membres de liaMi-

Bcitnce** des niMàeni

édition, 20 fr.

POETES.
\JL FowT*Of«, «ivres complète». avec noies par

fraRcni&e, par BOlSTE 10*

Le Comptémtnt du Dirtiunnaire de l'Académie, rédigé par
lui et 4e fi-a itérai té, contient toss les terrera techniques drs
divers, cent du vieux Uns: ;^>, i'-n nf-trigUm.; , - j ^ . , ^-; -„ J,;-.^^;,-. ^^ . ;u» -~-.~ - . .

, Dictionnaire âe F tea&imic, ce r,-ibE du UngaRoIiliétaiie, (.oétinur *i utritel.
Le Dictionnaire de Boitte, rwu par M. Ck. Nodier, est .'encyclopédie leiiqoe et gn

, malicale ta plus cumulète qui eti^-tc.

JBOSSVKT, œuvres, contenant tous ses écrit» en
français , Sermons en entier, enfin la valeur de
f> vohîrr-;; de plus que tVuéiiuu ii« ïicîesire-

^ , ^ t «, , .T.c a complète» , avec noies , etc. , | B'>«lûge en ai volume*, 4 y . 40 fr.
édition plus complète que tes précêdi-nie* , et ! MASSiLtott, œuvr. complétés^,el port., a v. 18 fr.

LA. HAHPR, Cours comp
la Littérature =11 XVT
Girarutu et i'h. L.harlcs, »:t du ïabtvau iiu

lilléralure au XïXe aimrlr, par
3 f

plet de littérature, suivi de
VT siècle , par Saint-Marc-

Chénier, 3 vol.
p

3o fr.
portrait, • 10 fr.

R*ciTE, oeuvres complètes, avec notes et opus-
cules en prose et en ver* manquant dans pres-
que toutes les éditions , avec portrait. 10 ir.

P. CCRSEILLE, ceiiTres complètes cl oeuvres choi-
sies de T. COHÏUULLI , avec notes , etc . , et
portrait, a vol. 20 fr.

pBTtrs PoiÈTES F u n c i u , dfpiiii RACAN, jusqu'à

PHILOSOPHES, LITTÉRATEURS

ET POLYGRAPHF.S.

B, Essais, «vec notes de tons les corn-
10 fr.

ièbres, a vol. *o fr.
IOILEAC , œuvres complètes , cl œuvre» de MAL-

BBRBset j . D. RocssE4.L', avec noies et por-
trait. 10 fr.

)scixxit, œuvres complètes, avec les notes, te
texte de Virgile et rie Mîlmn, i4 f*1.

pBéATnB DU MOTES AGE , depuis le XIe siè-
cle jusqu'uu XIVe, contenant le* mystères,
: -- JO fr.jeux, eic,

ORATEURS CHEETiFISS.
FÉMiLOn, œuvres, cotmenaM plns<U ao volurrwi) <«•"<»»"* , 1 vo\.

de ses œuvre», rervfrrWei en 3 volumes, a»ecj Le**fîp. » romans et cliefs-d
poitrail. 3o fr. 1 *«'• " « gr»vure «t portrait.

T- —, œuvres complètes, avec portrait -, j VOYAGE DTJ JEONE ANACHABSIS, avec toutes les
3 volumes. ag fr, > noies , par Barthélémy, précédé <ie aea Mé-

moires, to fr.
Mm* DR STABT., Œuvr. complètes, port. etc. 28 fr.
CouniEB , œuvre* coinr>l*lç^ , portr, elr, 10 frr
BEAUM&HCHA-U , œuvres complètes, 1 v, 10 fr.
LOCKE et LBIBSITX , œuvres- choisie* , avec

note». . 10 fr.
œuvres complètes, avec portrait et

gravures. i4 fr..
Sisaifs, et œuvres chi»isit;s de GCLDÏSIXB, con-

tenant le Voyage. Seiiiiuientai et le vicaire de
Wtiketield , elr. , avec gravures. 10 fr.

SnAKSPBARE, œuvre» complètes, traductioir rou-
velle, 3 vol. 3ofr.

PLDTARQO*, Vies des H^mme* illustres, 9 v. 18 f.
MOTIFS et CONFÉRENCES nu CODH CIVIA,, a gro*

volumes, renfermant tout ce que contenaient
les 16 volumes des édition* précédentes, aa fr.

, - - - ,Î 1 mentateurs, et portrait. imr . s v
A. (.HÉîiiEa , i-ooimant les œuvres cnmpleies , MO«M.KTR< Fnanrus , conïenar.t Pascal, La Ro- ' V o L N E Ï

u tes diels-d œuvre de 35 poètes les plus re-[ chefuucaul'd. Ta Brnyère, V«uvenargues etchefuucauld , 1 ;
Duelos, et portrait de Pascal. 10 fr.

MONTBIQUIEC , œuvres complète* , avec noies de !
tans les commentateurs , et portrait. 10 fr.

VOLTAIRE, œuvres complètes, avec notes de tous
les commentateurs,et gravures, i3 v. ino fr.

CnAT£AOftHunD, oeuvres complètes , 5 v. 0 fr.
— avec gravures. 55 fr.

DBMOSTHÈ!«B et EscainK, ornvres complètes, tra-
duction nouvelle par M. Sli^'venart, doyen de
1.7L I ' V T .. i ̂ - - " ' 7 * « ™ »» D»CTI«SN4IRB DE tAc*n»m*, daprè.
la faculté des lettres de Dijon, notes, corn- 1 fiB • (; ; .^i ,-• ___ »i f _ -• „-a fr.

'œuvre scéniques , 1
i 10 fr.

In 6B édition, rédigé par M. LORAIIT, provisenr
du collège Saint-Louis. i5 tr.

JEUDI u rV\RiL i s ; ; 15. XI' ANNKK

4 raria. è I'OIK-
C"fH«lw»<»0'* A1 La-
M u r n n c , pl«'-v de
II Bbona, !<(•» 0, ob l»n
r«t.K kn Au

Onsulcnvc ifvmtçais»
JOURNAL WJLITIQUE, UTTËIUUK ET COMMKIU.IAL,

Feuille d'Anuonct. Legal«t>.

Trol« e«le * 'r
Uinok •
1 11 in. . . LLZ . . »

t*ç* franco.

Itastia.
COUR D'ASSISES DR LA CORSE

Le )ury de cette première session a terminé ses
après a3 jours de t<fanc*s. Le nombre des

l t d

justice atnrh qne sa fausseté était manifeste, et se
prendre cepoulaotaucune mesure conire luPEit-
«e aiii'»i ijuc 1 on peutespérrrdf pouvoir corriger

affaire* sur le rote était de 21. Sur ce nom-
bre, deux ont été renvoyées aux prochaines assi-
ses , tautei Ir* autres ont été jugées. En voici la
nature et le résultat.

1 A&tauinat. — Vu accuse, 1— ao an* 4* trav.
forevs arec exposition.

a Tentatives d'assassinat. — Oeux accusé», —
kMé les dtiui.. uuuù^uunéi a 5 aas de reolustun.

5 Meurtres, —Cinq accusés , — le premier S
an» d'eœpri«ono«neRt, 10 «n» de surveillance:
le second, a ans d« prison, 5 an» de i
1* troisième , 5 ans de prison, 10 ans de surveil-
lance ; lu quatrième, un in Je prison ; 'e cinquiè-
me, dacede.

4 Tentatives de meurtre.—Six accusés, le pte-
a»i«T, actjuw* pour avoir â i IADI Uitcernépient,
mais condamne i relier pendant r>ix. mois dans
une maison do correction, le* deuxième, troisiè-
me et quatrième, a ans de prison; le cinquième,
18 mois de prison ; le sixième, acquitté.

a Blessures simples. — Deux accusés,—le pre-
mier, 4 mois de priao» ; le. deuxième, 1 mois.

1 Enlèvement d« mineurs. — Deux accusé»,—
1 an de prison.

1 Recèlenwnt de criminels et complicité detne-

s*M»l i l

p , p , »V«C **
grei , ri^o de plus c o m m u n , que l« faux témoi-
gnage «n matière criminelle. Ce r,'«p.i \>»*

d i

p
plus rare* , et cependant, uoi,* le

i d l

, *tij utile.

>ut austi 1 ré-
nu ; le

1 besoin pou
letri comme

tous lescriiues, tnn
dis i|ti ici il en accueilli nous dirons presque avec

genre de ernue ne, su
ijueuunerU dans J'BUI-
ii»tiques crtmioeltes -
le prouver] roau du p-oin*

elle plus" '

, tfitioint tie ces ries u*t

quelle l'auteur tvtit&éenncbnné dans la précë-
Hcitie session à trois moi* d'euprîwtmemeot j le
second, élait accus* de faux Imoigoage en mi-
tiere corr^riionncllc, le Liui»»nt«, de com pliait t Wes mo«ikrs d'un p»y>? est-ce ainsi que ton pur-
de menaces de mort avei ortit: et sous condi- viendra a inspirer aux populations de noscamçfa-
11011 ; ie (juauièiur, d« ij" • * ûorti û uu • - - -.-.;-- :-. : *•.-...- nr~*
navire, et le cinquième 1 de moulin.
Le complice de ce d«i ».u (.*,..- ^vati été an-
quille à une précéileate HMÎou. L'absence de
preuve» ou des éléments oa^UiluliU du crime
expliquent e[ juttilient cet ^

Nous ferons seulement qi)4t|uefl ol>»ervalions
sur l'accuuitiuii de (aux ttimui|nagd qui acte por-
tée devant le jury.

La Corse, eu égard au n<HW»r« de» aecusaûojis
soumises au jury, e»t ^wut-dtrile déparieakenl t
le* poursuites contre le f.iu«\ ^iu l

àà au serment ri la crarnte des lms? Combien de
ois tes JIITÎS '̂i»x même* n'oirt-îls pas gémi de cet-
e futxr«ie indulgence? E.t lorsque ensuite ces
mômes juré* seront appelés à j u g r un accusé (jn«
In sort aura désigne entre mill* punr venir ré-
poudre â une accusation de faux léinoignagCj
cnmnti^ tiatih «1rs circon«tanoes moin» gii«\tfA en
faveuv d'nn accusé et â I occasion d'une nffarre
légère, pourrn-tf>n raisonnablement espérer que
rev même* juré» s'armeront tmtt-a-<*mip de ri.

ir et frupperont cerui que le hu^ard au'ru
.... i choisi pour servir de victime expiatoire a.
tant d'autre* grand» eoHip»br«s <fv« ta joiticea
cru pouvoir excuser? Le hou seuscïîâCrtî'.Ktence
Ou ju,-v proies te rtmt toujours contre ces deni-
cne-iitr»** (Ventre qui s'est reprtKlundjnsleconrs
de cette session dan* deux a il aires capitnle^. 1^*

x Faux témoignage en matière correctionnelle.
— Un accusé., — acquitté.

1 Faux en écriture publique. — Un accusé,—
celteaffaire a été reovoyëeà la prochaine session.

. V«!. — Va =cct!ïé, csils 2ÎT=:r; 2. sîë ég=-
iemâot renvoyée à la prochaine aeasîon.

t Tentative de vol abord d'un navire. — Un
accusé, — acquitté.

t Destruction de moulin. — Un accusé, — ac-
quitté.

Ainsi qu'on le voit, cette fois comme toujours,
les attentats contre le* personnes étaient dans un
proportion beaucou p plus élevée ijue le» at
tentats contre la propriété. Hitons-nous de dire
cependant, qu'à 1 exception de trois on quatre;
ces diverses arcu$*imns nt pré^entaîenL aucuti
caractère d« gravité et que la où l'organe de la
vindicte publique a cru devoir faire un appel à l'é-
nergie et à l'intelligence du jury, la justice iln ju-
ry ne lut a point failli ; aussi, le disons-umis Iwu-
tement, il n'est pas un seul de ses verdicts qui
n'ait reçu U sanction de l'opinion publique. C'est
une vérité que nous aimons à proclamer, paree-
qne, en mène temps qu'elle fait l'éloge de notre
jury, elle e«i une preuve certaine d'un grand pr*>-
iîièi dans les mœurs et un tincdiimgemvnt pour
mu* les bons citoyens.

Sur ?4 accusée, cinq ont été acquittés. 1^ pre-
mier nvaii â répondre a une accusation de com-
plicité de tentative de meurtre, en ranon de la

indifférence , et la justice elle-même w active
pour U répression de* autres attentats , semble
hésiter à prendre une tne&urc énergique àVji ten-
tée cependant par d honorables iuagi»tral&,qui sans
•«» jMw.fpiin»ii ilii rÂbitllal •!*> l'ai COSdtlnlI. o n l SU
sévtravec rigueur contre le faux témoignage.Peut-
être ceU prnvienl-il de ce que le taux témoi-
gnage ne se produisant guère* que dans les affa-
rcs indiciaii'e.^on craint, en taisant meUie îca lc-
tnoin<tenélald'arr«statiun, d'affaiblir laccusation.
C'est ainsi du moins que chacun n'explique t'im-
puniié dont jouisâenl certains témoins i charge
dota U fj us se té résulte souvent aux débats de la

en futirniiquclquf exemple : $an« dooipilne faut
pas frapper de suspivîon tous les témoin» dont
les dépositions ne porte roui que le cachet de 1 in-
vraisemblance ou de l'exagération j sans doute,
il faut excuser ta douleur qui, l« plus souvent,
fait parler les parents d'une malheureuse victi-
me, dont le meurtrier pourra, peut-être, échap-

j il

repoussé comme mensongers eprta
ges de la plus haultf gi-aTité, n.»i*atirun« arre-
ttation n'a eu lieu.Quelques jouis «prrs, îe jury,
Hppeié â s»' pronùncersur une accyisft$4an de faux, -
têmnigiiAge, n'a pas hésité i prononcer uti verdict
il acquittement. Ce résultat était inévitable.

Le Prfzr?î*rft'\*"* «m AP «es derniers numéros,
B paru blâmer It* verdict que le jury a rendu en
faveur du nommé Moyon,capitaine en second du
brick Y Anna , accusé de tentative de val pour
avoir ouvert, à boni de ce nuvtre, une ubat qui
renfernmitune partie des objets précieux que Son
Etn. feu Mgr. le cardinal Fesch avait légués à
U ville* d'Ajuccio. Nous nvnn* de i'-x peine a com-
prendre ce blâme, car l'accusé se bornai 1 h dîrn
p<tqr sa iîéiVn»c, ijuiin sciVïiîïïent *^ rurtosîté

it seul poussé à ouvrir la caisse. Rien n'a-
été soustrait ; c'était donc une question in-

j l é

per aux coups de ia justice, pareequ ii aura
tourer son crime des ténèbres de la nuit <
luysîcrcs de la sohituic; maïs lorsque

i des
f.

sont tellement graves qu'ils suffi-
raient à eux seuls pour amener m.©condamnation
capitale, pourquoi ne point les flëtr'irViauiemenl ?
pourquoi no point les repousser comme imîi^ocs
de la Aainlcté de la justice qui ne veut s'éclairer
qu'au flambeau delà venté? pourquoi ne puin
requérir ut ordonner aussitôt [arrestation de cet
témoins, au lieu de chercher souvent à expli-
quer leurs déposition* par des supposition* tou-
jours invraisemblables dont U jury et le public
savent d ttiUcur* toujour» faire justice? Combien
de fois n'avons-nous pas entendu soit l'orgen<
du ministère public, soit le président de U coui
d'-is^ises, dire «ux JHié1» que tel témoin prétendi
oculaire ne devait pas inspirer confmnre à Fi

entt(tunelle que le jury avait a ]
.nhant fit faveur <*

T, el en la ré
annartieni à

ne failli Ht? honorable du continent français , et
_,».! tiii-même avait honorablement servi dans la
marine pendant vtng>!-ctnq ans, le jurys rendo.ee
nous semble, un verdict aussi sage l l l l c geiiéreux.

Motis ne terminerons pas nos observation» sur
le* travaux de cette Session sans ilire un mot a
!'iK!ca*mn des Dombreu?e<> dispenses qui ont
été accordées aux jurés. Pions avons maintes et
mainte* fi>is signalé tttut ce qu'il y a d'injus-
te et de funeste k là foi* dans une semblable
mesure. L**s jurés de U session , étant tou-
.tmrs désignes par le »urf, sont par là même ac-
-idin <HIX accusés; aussi la loi n'autorise-t-elle b1-̂
iirsj>en«es que dans le ras d'une excuse légitime.
Kn Corse seulement, on se croit autorisé à fmili-r

, t» loi et â substituer sa volonté à rell<-
dn léoisluteur. Après quelques jours de senior,
on déclare nnx intésque ceux qui désirent être
dispensés n'ont qu'a en foire leur demande nu
président, «t la diipet.se leur Mt aussitôt acenr-
tlée. C'est ainM que dix-sept jurés ont été dijpen-
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*«* eu uo Mul jour «ans qu'ils »»*•.>* «•: «^pjr.-i-r.:
J util lier d'aucune excuse légitime. Nout u« ces-
serons de protester hautement contre ceitbui qui
viole Ici droit» le» plus sacrés île U défense , en
même temps qu'il entrave U marche régulière de
la justice, et peut-tire scront-fious aasex heureux
pour faire comprendre aux plus rigoristes que le
premier devoir du magistrat e»t uvii pat de cher-
cher à obtenir une condamnation, quand niém;,
«Mis bien de respecter I-* garanties qa<; !• loi m.*
«ortie aux citoyen*.

H« premier "»*>n«rnen! a été déjà été»* k lu
gloire de Paoli, c'esi «ou histoire par M. Arrigbi,
ouvrage remarquable dont quelque» journaux du
continent ont ai bien apprécié le mérite. Grâce à
l'histoire complète ùune vi« si belle, nous *•-
vons iBaiiiLeuant tout ce <|o'ilafaîi pour nous;
montr*-»*M7 •> :;u:^« iwui, ce que la Corse veut faire
pour lui. Ce tardif humuwge a »a mémoire peut
seul nous défendre du grave reproche d'oubli et
d'ingratitude, * L'expérience Je laus \et temps et
d* taux les lieux atteste que le* contemporain»
*Jet grand» hommes, non seulement ne profitent

^ j4mAisde leurs travaux, mais leur refusent surtout
_»*»»'-equi leur appartient,léguant cette dette à

•rîié, toujours chargée de réparer ceséeta-
njustice*. D'ail leur* , ne sait-on pas qu'il

ntervalU de plusieurs génération» pour dé-
**r le* semences du gciue et uiûrjr la recoii-

;e des peuples? • I

Eh! bien prou vous â la face de l'Europe Jontj
il attira un instant l'admiration par son heu-
reuse habileté à faire naître l'crdrc du sein de l'a-
narchie et » fonder une nationalité forte L*I du-
rable sur U'% débris d'une domination tyranni-

i s il a subi cette destinée conimoite a
•and* hommes, la reconnaissance eit
*- 'lesoinde tout les coeurs cl le devoir

ÎUX du pays.
t inestimable le Ciel n'a pointae-

ile, lu jour où i'aoli prit la direc-
emunt insurrectionnel de i jâû! Ce-
s avions j.tui de» précieux bienfaits

•gime d'ordre et tU: liberté, san* songer à
nous acquitter envers le bienfaiteur. Il ituiis a
donné un rang parmi tes nations libres et indé-
pendantes , et ce témoignage de la recounaisaan-
**•» nationale se frit encore attendre ! C'est à la
génération actuelle qu'iî «ppariien» de rendre à
descendre», les honneurs qui lui sont dus. Que
ie buste, brisé dans un mjmient de réaction, soit
ren-plaeé par une siatu'.v Son image n'a décoré
jusqu'ici que la rhaumière du hilioumul' et ïa
maison du notable ; il est temps qu'un monument
public décoie la place de la ville ou il avait pla-
cé le centre de la nationalité. Les autres villes de
la C.-;rs? «nt noblement i<?po»du à cet élan pa-
triotiqne. Tout fait espérer ia prot-baiee réalisa-
Uon de ce voeu général, Le soutenir d une erreur
passagère, résultat presque inévitable de t'en-
traînement des circonstances, s est effacé; mais
celui de son dçvoue'ineu&êclairé et invariable nux
intérêts de lu Corse vit encore dans toutes les à-
mes. L'appel, parti du cœur du pays, a été enten-
du , comme ou eulendait jadis l'appel aux prmes
contre les étrangers qui .1 valent la prétention de
nous asservir. Des offrandes patriotiques arrivées
aEI président de la commission centrale attestent,
que cet appel a irmivé de l'écho même au delà
des mer*. Quel est, en effet le français insulaire,
haut placé dans la société et l'estime du ses con-
citoyens, qui pourrait demeurer ftoîd devant ce
noble retour à dus sentiments de reconnaissance
et de respect envers le Washington de la Corse?
Quel est celui qui n'aurait pas honte d'assister
avec indifférence aux apprêt* <le la religieuse ova-
tion ati'on "répare à ses rrndre*? L'amour seul

.... ... gmiictic sgit pj* pour former les héros,
il v*t un mobile p* pui»saut, ce sont de a monu-
ment* durables. )e là, le» hernie» de marbre
qu« les Grecs dr«aient au milieu de» places des
MI1«*S, mettant aitt d'.icrord les devoirs de U re-
cunnaitsance ave4es iatérêU de U politique.

Le conseil inuicipal de Bonifocio a répondu
prîrîî'ter s ( spp de lu vouimis&ion du ntonu-

meut à élever au énéral Paoli. Il vient de voter
une »umtue de IÎ> fr. pour concourir aux frais
a crettion de ce wttument.

et fours, pour l'assurer qae !«
effectué.

Coatfit mtttuïipal. -*• Du a5 «u 3o, le tukire
doit convoquer les membres du conseil munici-
pal puni lu »f*»iott de mai.

lotucii s de fabrique. — Le 14. premier diman-
che dp;-?* Pâques , a lieu la seconde «ttfr»tun do
droit de ce» conseils : cette session est destinée

fabri

Uoe foule c<rnfdériible te pressait, Je Jeudi
Saint, dans ta chjfelledu collège royal on la pie-1
lé des élève» avaiiélevé un monument bien sini-1
l>|« — o n Christ k <ics iîeurs — triais remarqua* '
iile par sa simplitpe même et l'habile disposition
Jes lumières, qui, attachée» à la voûte , jetaient
leur* mil!»} reticisaur l'assemblée.

Ce n'était pas splement pour se réunir â leurs
infant* rt*in une ttiente miututûndiitc 'Ss pr*"?1"**
fue les parents, iombreux dan* celte enceinte,
étaient accouru»;fels venaient demander encore

leurs enfants, i, après avoir rempli leurs de-
voirs d'élèves, ilsisnvaieul remplir leurs devoirt
de chrétiens; auximaître« , &t après avoir éclairé
l'intelligence, ils lavaient encore former Ift cœur.
Vous devons le «lire, leur attente n'a point été

trompée : chacun^ satisfait â sa lâche.
Nous mêmes , tous nous sommes sentis émus

ornque non* **niet:dions ces voix d'enfant*, M
fraîches, si pttrq», chanter les smilfrances de
t Homme-Dieu j tit, malgré n<>us, lorsque reten-
lissùt suus U voàte le ton grave et solennel du
chant français «absùtuénu rhyihme italien, nous
sentions qu 'une en* nouvelle a vjiiiréel lement com-
mencé pour la Corse, qu'au collège royal apparte-
nait, pour une large part, l'œuvre de cimenter
l'alliance morale de la Corse a ver le continent ; de
confondre dans une même civilisation et la Corse
et lu France qui combattent, depuis plus d'un de-
mi siècle, pour les mêmes principeset pour le tnê
nie drapeau ; et, joignant nos rr-grels aux prières
de ces jeunes élèves, l'espoir des familles, 1 avenir
du pays, nous adressions nos prières à Dieu pour
l'infortuné prince qui noua a dotés de cet te gran-
de et belle institution.

Nous ne pouvons, au reste, que renouveler
no* eioges pour le» efforts des fonctionfiaires aj>-
pi_»léi à diriger l'éducation morale et scientifique
de la jeunesse Corse , pour le zèle du dign<î au-
mônier p!»*••» an milieu d'eux comme une règle
vivante : qu'ils la siiîvrnl, cetle. règl*", nous ie
s.uilmiton», car nous disaient deroieieineii* en-
core quelques chefs de famille, • (*M*« nos enfants
deviennent d'abord vertueux ei bons chrétiens,
ils ne manqueront pus de devenir des citoyens

i instruits et utiles à leur pays. »

Communiqué).

—Par ordonnance royale du f o mars i844*
M.Colotubani (Auguste-Défendant), .«>us-lieu-

tenant an 43* de ligne, a été promu lieutenant au
nie"n««* rorps.

M. Versini ( lean* Antoine) , sous-lieutenant
porte-drapeau au 63* de ligne, a été promu lieu-
tenant au inc'me corps.

M. Vitali (Jérôme-Mathieu), setgunt-major au
.V de ligne, a été promu au grade de sous-lieute-
tiiint nu inèinu corps.

Travaux spéciaux au mois (fairiî.
Cheminées et fours. — Du 1 " au i n , te mitirr

doit prescrire une visite géoénilc des cheminées

us, 3 là pf«i«cuiutfuu du butlgtîl ti« ia
brique et à la reddittoodu compte du tr^sorer.
Décès. —Du Ier nu 10, \r maire doit remettre

au receveur de I enregistrement la notice àm de-
CC> dtitvé» d^ii» lavui i i iuuuepeutUdl !« Uitttv^Uc
précédent.

Dépenses départtmtrttahs.—- Dans le mois, les
maires doive ni donner nvis a ceux qui , à raison
de travaux d ulitilé départemental*?. »ni d*>* nni*-
meiits a demander sur l'exercice itî4^> qu'île sont
tenus de produire leurs pièce* iéguiuiï*ées avant
le 3i mai, sou» peine de déihénuce,

F<ÎU Ju fl#i. — Dana le mois* les. maires doi-
vent defuauder l'autorisaiton de convoquer le
conseil municipal, afin de voter de* fonds pour
célébrer cette léie. »

Hospices et établissement* dé bienfai$anctt.—Du
1" au t5, lesconiinisàionsailministratives se reu-
nissent pour lescoiiipien de gestion, le règlement
de l'exercice clos, et la formation do budget de
l'exercice suivant, ei envoient aux maires, par les
receveurs, le compte d'administration et l'état de
situation.

AVIS AU COMMERCE.
Les capitaine» de mariou de Batita se font on

devoir d avertir les comtiit*rvaiit<> de cette ville;
qu'attendu leXUtei'Ce du l'Usine de 1 o£'' «*' l<̂>
nonibretix départs iiue *** produits nécessiteront
ptior Mur*«illet iU ont pri* entre eux la détermi-
nation suivante :

• Considérant que dans 1 intptét de notre classe
et duns celui du commerce de notre ville, il ttn-
poi le que lus coiutiiuoitNttimts » Voilu entre Mar-
seille et Bautta soient pins fréquentes el ptus ré-
gulières, nous croyons nécessaire d'établir, que
lotis les douze jours, il y aura un de nos bâti-
ments qui paitirn de Marseille, a tour d'arrivée,
avec ou sans chargement; à cet effet, Messieurs
tes négociants sont prié»,'dans l<îur intérêt parti-
culier , de la ira adresser par leurs rommiùsioii-
unires, les marehandiArs dont ils auront besoin,
a M. lUmiigni (ils , expéditionnaire à Maiseille,,
di>ni le zèic ei ia pr.'bîtc *mH
connus. •

Nouvelles Diverses.
— Noiis ïisoîii dans «ne correspmKÎîinre du

Toulitnnais, datée dt* Cou>tatuine, le 14 mari-
• M. le duc d' A u ma le a quitté Niskara dans la

jfjutf1 *̂* du r i pour se (i"rler de là sur quelques
douars de IWn-NtJd, décapité 11 Constniitiue par
urdru du ^éhétril Nt^iier. Un butîu foitHidéiabir
a été lait dans celle ra/itia, Les Icuiiitcs i>nt été
reccueillie» et laissées sous la protection tics gens
du Biskara. l<e:ie <*xpédiiion détruit complète-
ment l'iutlucnce. quava.it conservée dan* lepav:

bey de Constantin? , Achemel, qui se n
doute forcé sous peu daller demander 1 hospita-
lité au boy de Tunis. -

— Le duc de Monipensier est a lien du prochai-
nement en France.

S. A. \\. revient d'Afrique, ou elle a fait sou«
le» ordre» de son frère le duc d'Aumale, la der-
nière excursion de Pis tara.

Oit pense que le duc dr Monlpctusier » arrêtera
quelques jours » Marseille. Dnn> cette prévision,
le conseil nint>ieip;d n délibéré, dans la séance
d'bu'f lundi , doltrtr .m jeune piii.ee une fête.

' |jq«i'_-"e u n t !••>• !
votée,

— On h t dan* le < . • •
• En considération de» up

1 IV

'̂t nitile frao^i 3 i »KI n
- Marseille.]

1 • • / :

wi dans M mission, maitjue cepen-
d b i ô t P

* dont le Cons-

, j p
it y avait lieu d espérer quebirtôt te Paru
consentirait à laiser les élrau;r p é - k c

p q
g l ia7 consentirait à laisser les élrau;r>
sur son territoire.p . ...

g4ue, MM. de Kéiuo»iit, C*>u- I —Quelques jurisconsultes des pli distingués
i, Duverg^à* de H^uranue, et plusieurs autres ! de l'Angleterre et de 1 Irlande ont tk-Iaré, dît le
Eim»1' euiineos des deux chaaibre*, out U«sn i Times , que Uau* leur upinum, unrrit d'erreur

nous promettre des COQI m un testions ,
p«ï eux. »ur te« ntwMtotii qui sont l'objel

«cial de leurs élude». Au mctoe titre, M Thier*
b voulu uu&st nous promettre des fragtueas

déterminerait sans aucun doute Ixas&âttun du
î'igenH.'nt d'OConneîi et de >.*?• cti-ccuSi *. Ma
un «rrit d'errear ue peut être rend qu'jurév
sentence; et tei s'éUve la question ti savoir si les

ouvrage historique sur le C O S W H T et repe-iler* devront subir feiiiprisonriuent r«n
Exrifcft, au moment où il sera publié, et de ; fiant que la chambre des t.mU doutera I«* wni

U docuiuttnu curieux qui *e rapporte- ] d'erreur. Cela serait monstrueux, i est im«m«-
«il i cet ouvr.gr comme pièce, juttitiotive». - ! Me de croire que U couronne pructEeaiitti.

L 5 C h é ' d j

uiatule italique tout entier* est uiiuetr pur une
organisation &uuterraine que U pol.ee de» gou-
vernements ue [wmt décuuvrir. Tout le tu un de
croit que les iu&urrectu>u» partielle» qui uni lieu
actuellement ne »<mi que U pretmlc d'une grande
révolution qui ue peutUrtler » éclater, pour peu
que le» éveulualités de la politi lue gé)wiia.U ue
lui soient pas contiaiie».

Loc nouvelle imporuuite, reçue par la vyie tic
Malte, ifiulraii a prouver que les e»pèranctït de»
insurgés iulu-us ae aunl p*s çi")éo«*«r* fl«- fond*-

1 ment quelles peuvent le paraître au premier a-
b'Jf.1. En effet, Is juursal il M^diicrrasice p.ubïïu
une lettre d«* Trieste du 18 mars, portunt que le
gouvernement autrichien vient de découvrir une
. . • . -_ _ _ » _ _ 1> ' I I . . / • * . H " • / • . . . _

» . - — > , M . . . ë . ™..««. i — j - - « ' v » . - ' » w u c ï n H « que 1. couronne pructieauiti. Igouvernement autrichien vient de découvnr une
- U u mars, Lirthsgéu* s est rendue aai _ L e nouveau né de la princes», de Saxe -Co .Uinspir.iion dan* l'armée de la Gallicie. Celte
fleral Roncah sans «muni..... . b a u Q.^z a a- ^ , ^ ^ ^ ^ (<n Ua wtt -Umiiutt , B U l i a w ^ . . ^ « ^ . c * . --.«c i'i»-
— S. A. K. U UucUesse de Kent mère de la p r é n o m i d« Philippe Kerdioand-Hric-AuK.uie- surroctioD iulieune. Plus de aooufncier»et .011».
in« Victoria va te rendre a Pans. Il y restera ) R a ph a e t . I,e prince u é»é baptise or l art bW-1 ufili-ier*, parmi lesnuel» vinKi «Uicier* iulwu..Victoria va te rendre a Paris. Il y restera

«clques jours et ptrtir» ensuite pour la Suisse
c eHe ta vïaittfr ia sœur.
— Le prince Albert est parti ce matin du pa-
is de Buckinjh.irn pour se rendre à Douvres où
doit s'eiubarqut*r pour Oitende. Le prince ue
râpas plus de 13 jours absent.
— Lord Brougham doit %e rendre 4 Paria , où
ira passer les fête» de Pâques.
— Lord Paluierstoti développera demain, daa*
chambre des communes la uiotton qu'il a an-

itncéc relativement à la traite des nuirs et dont
oici le texte :

Une humble adresse devra être soumise à

p p p
que de Pari» , le roi et U rein
til-fils sur Ici* loiiU du b ê

outtenu leur pe-
p

—- Ce uiatt», à la cbapeii« de la v*ï Chauchat,
un jeune homme qui se trouvait djrji une tithu-
ne eu face de celle occupée par S A. U. Mmc l-i
duchesse d'Orléans, a lait qu«lque>gest«i- qui mit
du éveiller l'attentiun des ogcuU piépoiè^ au
maintien de l'ordre.

purmi lesquel> vinyl olutter*
é ê é G l U O P

nhrveiue pour lui rtfprësenter 1
ageariT t'horreur profonde du peuple anglai

V'A

auraient été arrêté* eu GalUcie. [Ocm. Pacifique.)
— Il y a quelques j>ui->, d<r* uuviier» itna»-

siers ont trouvé tUus une c^rnèie, pre> de- Dur-
lésion , uo chêne de près de i5u pieds de long,
complètement fut&îie. (Gépif»),

— D'aptes un rapport préparé puui* èf"«_pre-
senté au parlement, il paraît que, I uu deruie», la
quantité de la bac brut entré dans le roy*uiiic-ttiti

Comme ils invitaient cet itidiviiti à su retirer, pour la cousommatiun s'est-éievée, » 33,891,536
celui*t:i u mé de sa poche un ^«ngnard de irè-* • Uvres, \# droit p«r«Mi pur IR gouvernement k'ost

f»etiie diuiunsion, sa n» partir» d alleuis eu v;»u- i *'levé a 3, 60^,107 Uvres sie.il. f go nitliiou* de
oir faire usage. 1 francs.^ Il est entré, en outre, afî3,8i3 Uvres de

II a et--conduit hors de la ch.ijeHe, et l'un a ubac manufacturé ; ce qui fait en 1
qu'il eta.11 Aileinvnd du.-jgine, qu il I

e du peuple anglais bite ordinairement le Hanovre, et que sas facu!
ie tres instamment S. ! I e6 Uiei.ial« éuient d.Taiiiftws.»tiiir U truite de» noirs ^ ^

i. de ne consentir a aucune altération ni modi-1 _ u président dû CUIIMÏÏ niniktre de la finer-
ication de, traités mainlenant en vigueur cnU«, r e A r e c u tt^$ nouvelles du maretha! Uugeaud,
1. M. et les Ëtats étrangers poui U • . . : - . . .g p ) |
'.* \a truite, allérations ou mortifications qui en
I f l l ni'»yeus tireî de ces traite» pour

d i i i
l les

âline

rmpâchrr les actes "de piraterie , pourraient u*n. 1 upcratiuiii dans la (
ire à fj ci it ter la perpétration de ce détestable
crime. •

— Une lettre dt; Tuni* du aj févriei, tidress^e
\i\ Gazette de ( olngnc, signale l'apparition de-

vant ce port de trois vaisseaux d* guerre qui n'ont
pas jeté l'ar>cre et qui ne semblent avoir pour mis-
fci«Q qu« d'observer le bey et de I intimider. Oo
ilt'-tiJaii l'arrivée de toute le MM il re du blticus et
t lu; y continuait ses prépara lift <<e défense.

—C'est aujourd'hui t|n a eu '»*«> en t'élude de
W Despr*£, rau^udi^ilton dUf.joiiru.il le Com-
merce.

Plusieurs cuwpagnies s'étaient formée* pour
•irlieter ce journal. On cîfntt les compagnies Les-
sens , Seguin-ïlhcïHiitr

1 ' » - - - ,
corn p. etc. |

M. Mercier, pour M. Tamisfii*, • W4 déclaré!
adjudir.itaire asi prix de 3i^,O0O fr. nuire les
charges.

— La chambre a, dan» sa séance du 3o mars,
pri* en cansidcraiinu la proposition de M. de St-
Priesl ayiim pour oh]i't une reâucuon (Sans ia ta-
xe des lettres v\ dans le port df» envois d'argent.
Lne commission sera uomuiée pimr faire un rap-
port.

—Les journaux anglais ont reçu des Élan-Unis
des nouvelles qui vont jusqu"au 11 mars. A celte
'Utc, la question de l.i pretilencc etatt résolu

datées d'Alger . . .
le rapport du duc d Au maie sur fcou exp'uiituiu
Uus les Ziban et sur le cofn.uienc«tnieiit île se*

livre», payant tin
pour une minée, soit

î é

de .1,737,714 liv. bierl.
Ui de trauc*. U pa-

é 8J

p c tttt uiout \uiô», 11 «loti
eu résulter, il t un en croit le maréchal, U ruine
du drajnar d'Abd-el-Kader, de nouveaux impôts
pour notre colonie et l'ouverture des portes du
ùé*ert à noire commerce. La rusiiunce que \t
prince a epruuvéc a été, dît-il , us»ez prolongée.
Leduc (leMt*nt|>eiisier a ete légèreineui liiessé s la
paupière «upéiieurtf de l'œil g;»ucht. (Ménager).

—-La chambre, de* patrs a terni 1 lie lu aëunrodu
9 par l adoption de la loi sur U police de la
ha^e.

Les trouble* qui agitent t'il-ttie sont lliîit ÙV
l L ll d Ni

q g
Les umivello de Nazies

d l C l b
z

que le niuuveihcut d« la Ca labre gagne, de proche
en pioche. A San-Gio\Moni in F i o r f , i l v i n i une
îullc entre le peuple et l-i inmjte , et Te SJIIJ» a
coulé . A Paot*, ville de 5,000 &uie.s, sur la cote
de la Méditerranée lu pcuplrs'eM.égaU-menl b j i -

p , p p
laît que, cette année, il a éiê délivré \8iJ,ttia per-
mis de vendre du tabac. ( Moriwtg/îdvertisar. )

— Elisabeth Buyliss, \* demoiselle Lt-m>rmaod
W« l'Art^fe^errr, rient de mnnrtr à Harkrrcy; elle
avait été deux fois veuve, d'abord d'un lt<ntenanî,
puis d un peintre. De huilants équipage» station-
!iaieni habituellument a sa porte. On fai^ut anti-
i-hambre rhez elle; elle a reçu des somme?- conii-
lérables et n'a rien laissé. Elle est morte de» sui-

te* d'une chute â 43 ans. SnuvtMil il fallait l'aller
cherchera la taverne,où elle buvait avre un chan-
teur des rues nommé Plurkiose, son amant.

—M. Huschtnsnn, le célèbie entrepreneur des
chemins <!c fer, a été Lue sur le chctuiu de tti prùa
de la station de Sedgefïeld. 11 avait pris quelques
verres d*enu-de*vie avec des amis ; on l'a tfouvé
mnrt sur les rails : tin convoi l'avait renversé; il
laisse une veuve et six mitants. (Sititulatd

— Les journaux anglais entretiennent encore
leurs lechMir* du ptojei que le roi Luiiis-I'hilinpu
aurait formé <Ir visiter celte annètî l'A-igletene.

M. \-tii lïm un ubtc *, et M. John-
son 36. En conséquence, M. Van Htiren 3 clé pro
clamé président des Éiats Unis.

— Sîr Robert lJeel vient de déclarer flan

tu avec l.i lr*m n« : il y i

Ce voyage aurait lieu au
Fi i é

île juin. Lu roi de*
î

de part el d'autre, el Loti assure munie qu'un
colonel a été lue.

Ùèt qne c*J» évènenierits ont été connus à Na-
plus^lc gouvenu-mciii j , iluigédes torct:» cunsi-
durables su rlet CaUbies, i l deuouvelUî. uriesU-
lions ont été ouéicen dans la capitale.

Les insurgé» espèrent tenir dans les inonliigm»:
contre Us troupes napolitaines, v\ ÏU ^ompten
sur les Citmplicationsi de ta politique tiumpéeune
^t sur une diversion qui pourrait otcuner l'Au-
triche ailleui'fc et de jeturp
poids de son ëpée tlau» U b.danre.

Cependant, les lettre* de la Homag
cent que lr» troupes atilru hiennes se renfiti'fenl

rhambre t\e* commune» que l'Angletvi ie , d ac- | *«r le Pu, et qir*- vingt nttlie hutnmeitdrt* lr«»«pe*
d l F l Bil i i é i l t déj

Françni* serait actrompagué île la reine, du ptiu-
ce *'t de lu princesse dt? Jiiînviile.

ALDIE^ r\TI0\n,sC0\VALE8CEXS
An nombre des substances alimentaire» qui

forment la nourriture la pi us saluUir« dans la
convalescence, il faut pUc«r en première ligne le

JCT «E* ARABFSJ de D.'laitgrenicr, aliment
léger et délicieux, qu; a n-çu l'approbation de
l'Acai!é:inr de mrdeeïne et celle de^ grands mé-
Hpcin* de Pari*, parmi lesquels on remarque Ali*
berl, BroiiS'.aîs, Bai nu, Fouqnier, Jadeïnt, etc. ,
tau* lui ont reconnu les propriété» «tUiuciisau-
tes et réparatrices le> plus convenable» aux pet*
sonnes atteintes de maux tl'e^tomac et h certes
dont les rligeMiun» sont diffici les ; le professeur

1 , métlfcin de 5. A. EL la duche»»e tt'Or-q g |
urd avec la France et le Brésil, avait commence - impériales

,
des négociations dans le but d'ouvrir ries commit
itirations avec le Paraguay ; qu'à la vérité le ci>
missairc: envoyé h cet eflet dnn* n: pr*v* avait J

déj.i J
Lltulit; centrale

uCClipi
* une 1

L-s I.

g
diuaire. L'opinion la nlu» . épaudue est qu'il exi*-
le un plan général de soiilcvcmt'nt, et IMIV b l'é-

galions. ' léans , termine ainsi le reMime de» »
f. : qu'il en a faîtes : • I? pense qne la 1

une mbMance t*xcclleiu< et d un« digestion faci-
le, et (pi il **(i très convenable aux totivnlcrirens.

• ; * '



•tix dame . . ._ , ...._., .V^MCI» H rfuuit
parfaitetneor. * (Cet aîîmenl étant contrefait, on
doit exiger que le flacon et le prospectus portent
la signature Dfi-AXGBf*isr. . rue RW-liflieu, a6 à
paris. — Dépôt chez M. Girall ph. a Ba*tta.

— Vcndre«|ri marin M. OGonneila présidé un
grand meeting k Liverpool. Son discours a été
couvert (1 jppUudi^eroepij; il étiîl attendu le
toîrâ Dublin.

— Non* tisons dans le* journaux du suir :
• Le maréchal présidrot du conseil, ministre

de la guérir, vient de rappeler aux officier», sotis-
offirier* et soldats, «ju\m»*Mi« souscripîiîîn fie
peut Atre ouverte dans l'armée, à quelque titre
que r* «oi», sans î'approuiiîioi; préalable de l'au-
torité supérieure, ei W% militaires qui raan<ju**ni
M ce devoir encourant une punition. •

— Nous recevons à l'instant de Copenhague
une r,ouv*ïl« qui nl'iiigera profondément tous le*
amis des beaux-arts.

Le célèbre tculptcur danois ThonvaUUefi est
mort subitement le i^ mars. Il assistait, a» théâ-
tre royai, a la première représentation d'une piè-
ce intitulée Grîse/dùt lorsqu'il fut frappe d'appo-
pléxie foudroyante dans la salle où il était SSM».

— Lu chambre des députés a pris aujourd'hui
en considération la proposition de M. C ha pu y s de
Montlaville, relative à l'abolition du timbre des
journaux. Deux épreuves on* été déclarées dou-
teuses , il est vrai, et le scrutin n'a donné que U
faible mmori'é -le slï vuix en laveur de lu prise eo
considération. Quoi qu'il en soit, nous l'avons
«lit, noua ne piuirioni, quanta nous, qu'ap-
plaudir à l'abolition d'une des charge» QUÏ pè-
sent sur l«*s journaux, M. 1<* ministre des finances
a défendu !•« intérêts du Trésor; c'était son de-
voir. Nous défendons les nôtres ; c'est tout na-
turel. ('f)Safs\

LIBRAIRIE DE FABIANI FRÈRES-

OUVRAGES'DE JINSPRIMME.
CONsTlTl l'ION KT PO l VOIR S DES CON-

S K I L S G K N É E U U X K T DES CONSEILS D'AR-
RONDISSRMKNT, on Législation complète
Mir les C o n n U fédéraux, el les Cuiifceils d ar-

, commentée à l'aût* 4«s Disc»*
pa^rtnentaire», de» Circulaires ministé-

rielles, ç U Jurisprudence administrative et j
civt|«, Pr M. Tliibaut-Leftbvre, uv«cat a la
Cour r<»vV , i fort vol. in-8* — Prix : 9 fr.

NOl;VE\Çp!CTJONN4lHIi: DE DROIT, Résu-
mé générj de la législation , de b d jctririe et
tl«* la jurjprndence J*ufc touU» le» awiiècrs t ^
Pw J. Bosquet, avocat à lu Cour royale dr
Paris. Grnd in-K° à deus colonnes, prix du
volume rjjir à l'anglais*, 16 fr.

DES SOCIHÉ5 CIVILE ET COMMERCIALE, ;
Co.-î.iïïci.iirc du Tii. iX, du Liv. i l i , du Code j
civil. p*r*|. Tr*»plong, Conseiller a la Cour ;
de casjAtia}, membre de l'institut, a vol. in-8° [
— Prii: g fr. j

Cet ouvragé fait suite à celui <le M. Touiller,
DE L1NKI ,IF\CF Pfi rmUSTUNISME SUR

LE DROr CIVIL DES ROMAINS, par M.
Troplntig Coiiscilier à U Cour dé cassation ,
membre i> l'institut. 1843. — 1 vol. in-8%
Prix ; 9 tri

TRMTKO&ÊRALDE DROIT ADMINISTRA-
TIF APPDQIJÉ, ou Exp»sé de la doctrine et
de la jurisprudence concernant l'exercice de
l'autorité fit Rot, des Ministres, des Préfets, 1
de» Soiis-lretttts, des Mu ire* , des Conseils de
préfecture!, du Conseil d'État, les Ateliers in-
salubres , |es Bacs et Bateaux, les Chemins vi-
cinaux, |,ji Communes, les Conflits, les Con-
tributions, les Cours d'eau , etc., etc., Par M.
G. Dufour, avocat aux Conseils du Roi et S la
Cour de cassation. 4 vol. in-84 , prix : 3a fr.

MANPEL DC NOTARIAT, recueii d* formules
précédé d'une introduction, par M. Évariste
Bav*>u* . «vocal à la Cour royale. Un fwrt joli
volume in -3s. — Prix : broché : 5 fr.

MANt'ELde» greffiers des justices de paix ou
TYnicr Jet fonctions et des attribution* <i« re*
fonctiomvaires; pnr J -L. Jiry. In-i8, 3 fr. 5o.

UN MILLION DEFAITS, aide-mêinoire univer-
sel îles sciences, des arts et des lettres. Par
MM, Aîcartï, Ed. Chartnn , Desporu-s, Léon
Lal.mne, Ludovic Lilanne, Gervaii, A. Le
Prieur, Ch. Martins, Ch. V«rg« et Young. 1
fort vol. in-is de 1,600 colonnes, orné de gra-
vures sur lwis rel. 14 fr.

Le Bateau a v^petir le GOLO,
tioti «;t>t connue en Corse1, partira de B<i»tiii
G£nes, relâchant a Lïvourue, du a8 mi 3M (
rourai t , cl il repurùia de Gùuv» Jîrfcttn
pnnr Bastia , le 5 tuai suivant au soir. S'adm
pour ftvt et passaat*, à l'agence Bcnigui fréta
itnji.lt.->

TCTW tKS JHID1S.

On s «kHiOM i Bttla
•o IMM»II 4a Joornsl.

MOUVKMIi-NT DU PORT Dli BASTiV
DDu 4 au 10 avril

Toulon, goélette de l'État Étoile, c. Jiu^ao, li«
tenant d* vaifse^u.

Livouroe. bal. k vap. Sebasriani, c. Valu, a \t*
Livourne. h. à v. Pozzo«liburgo, c. Âisco. a ¥i|
Livourne. b. à vjp. Télégraphtîj c. Lota. 3 vor
IJvodtnc. bk-gtte Constance, c. Roglian.o, hlr.
Livourne. bat. à vap. Golo, c. Ikigiiaoi.
Liïonrne. oiistîtk Atsontplioa, c. Strcui, bie.
Rio. irinciidour Su'-Cailierîne t c. Rrptnt, IUIJM
'""•'turello. gornlolt* ïîiv«r, *', VctlfÎB, ter.

t»*». boeuf sarde Jésus-Marîe, c. Figaly. riz ei
Toulon, bk-gtte Corse, c. Sisco, divt'rKfs,

l Eu rade. Marseille, paquebot-poste Napoléon,
N. lieutenant de vais***u, dépédies.

DÉPARTS.
Livourne. bal. vup. Sebastiani, c, VAIZÎ, p»s«|

3 voyage».
Livotiiue. bal. à vap. Gnlo, c. BugUartît pas*.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lola. f-««j
Lïvoiiriie. b. à v. Poz7.oiiit>orgor t". riisco, ua«ii
Marseille. pa(|tit*bol-poste Rastia, c. Sanii, lici

ten.ioi de vaisseau, dépêche*.
St-P<-liegrinn. trincadour Su-Catherine, c.

o-..., minerai.
Gènes, bœuf saide.Vierge des Carmes, c. fia

f»tiili,it j e mjrihe.

U Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMPRIUKRIE FAB

LE CONSTITUTIONNEL,

A Part». • IOO«-
Cor resptwluic« de LE-

W t C S l 4
!** 5. où l'as

PRIX D'ABONNEMENT, A DATER DE CE JOUR :

4 0 Fit. FAR AN POIR PARIS. 4 8 FR. POIR LES DÉPAATEVENS.
LE CONSTITUTIONNEL traite tontes !e: qi;.:5;i..ns tt retoil toutes les communications qni peuvent intéresser I AUMCULrimt, I IKDUSTIIE ut le COM«B«CX
LE M1.S> l'ITUTIUNNEL publie un feuilleton tous les joors.

Critique Ans Tht-étros, par M. H. BOILE. — lettres sur la musique (les thiMtrcs ljrii]ucs esceplés}, par M. HALF.VÏ, de I Institut. — Sciences moralrs i<
philosophiques, par MM. I'IESXE et lUniiiiLEHv SAIM-IIII AIHE , de l'institut. — Articles d'art, par M. P. MÉKISÉB. — Sport nt Chronique de i'aris, |»>
M. CHABIES DE Boi<i»E8. — Le Minage des Champs, Revue agricole, par M. L. Lcc(.wc. — Revue scientifique, articles de Critique littéraire et Cbroniip
du Palais.

LE CONST1TI TIOfNKL s'est déjà assuro les publications suivantes : « I E A J \ J \ E J nouveau roman, en un volume, par u E O R G E S
9ilLi \ l U y dont la publication commencera du 30 au 55 avril prochain. — Itinéraire dr l'Empereur pendant la campagne dp 1S13, par le baron UEMKE

«ncien inspecteur an* revues delà Grande-Année.— Le « i U I F 1 E R R A I T j nouveau roman de IM. E U G E N E S U E '
en 10 volumes , et dont la publication commencera du 30 an ÎS juin prochain. — On s abonne h Paris , au bureau du Journal. rue Montmartre, 131 : "0

Ménageries f-t chez les Direrleurs des postes.

Cinsttiaite avançais,
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

Bi ia
C» IIL 1 1 _ u

Pu» lit eouitmi »
Vow rSma«n_. U

M l B'UlWiTWW.

Le* Mire» el AD
ec«4«ivrat é

Bastia. têreuc aosii ie r«cta du pays, a des éventualité»||.ni
possible» pour la marine militaire française. |CO]

i que « Mit, il faudrait
lil» d înt on parle e» ne p*t ie fter-

*% faflitei r»-
nest P>< lueule ville qui ait eu à w Le» écrinii» de l'opoodlion ont une tâehe e l . |

l o m n i « 'r" r , l l o D " w t o r l à •«»««««'«'««; Q«'-
• • n _ ^ « _ - , t' • - • - ! t " " . Î " "• i um • - A »» I ' î" v lU»»C|i^-««*4*i l i VWVuTO» UU OH S* preWItue ,

*"• •» nrumii i i i in .i.. >.r...K. ..H Im un . i i -md-inmi iaciia* *̂> (iikimlim nnnr mK\inn n ai- I ' r . . ~" T * »le* port» (te tnrr. Wuntw, qui * été oublié*, « ré-
clame vivement piè» tle M, te Ministre lien tra-
**ux publifs , et, d'après le» journaux d* cette
ville , c*s r^cl.imatioti» qu'un» dopulution de ta
cbaiubre tl« commerce c*t allée appuyer k Parts ,
ont produit un r^*tilut heureux , puutfiie le mi-
niâlrtf piraîtmit dispose it saisir ie» cSiarabres
«Vuut* noijvHc pri»positi«n ([ni pourrait ainsi
comprendre avec le port tl« Nan««s w m d«s au-
tr«s villes qui auraient été omis dans le premier
projet île lui, soit jrar un motif soit par un autre.
L i d l i
pj , j
La quesiiofl du p>rl

Bî

p
vitale , 9i iniporlanle

i i
q p p

pour Battîa que nom devons suivre attentive-
ment tous le» évèuertiçfii* cpii pourraient ou con-
*ribuer à avancer une «il u lion fjvorabie ou nous
Mire entrevoir seulement I* poMibitité de cette
solution; non yxi que
tenter de cîniuf i njuci >
oif dans un qvMiiamt' ; J
mais c'est pour nous un devoir de n*f rwn penire
de ciï qni Se rattache de près ou d? loin a cette
i ffci

JUS nuuscou

q
importante «ffcire.

An reste les deroardies commencées Paris
pooi obtenir cette année même des fonds qui
permettraient de commencer immédiatement les
travaux du nouveau port ne se sont point ralentis,
et si nous somme) bien informé, M. le Ministre
de» travaux publics *e montrerait animé des
meilleures dispositions pour noire ville, l̂ a que-
stion d'urgence , d'impérieuse nécessité n'en se-
rait plus tine pour lui et il aurait compris par-
faitement qu'il importe tlugir et d.iglr piompte-
ment. Dans ret état de choses , nous ne pouvons
donc qu'espérer beaucoup, même de cène ses-
sion. Les réclamations de la ville de Nantei don-
neront au gouvernement te moyen de réparer les
différantes omissions qu'il a pu faire à cet égard
et qu avec la meilleure volonté, il n'a peut-être
pas pu ne pas fnire. Ce qui seulement pourrait
nous inspirer des donte» sur le succès de la pré-
sentation d'un nouveau projet de loi, cest l'état
avancé de la session qui a à peine deux mois en-
core dftvam elle pour examiner les nombreux
projets de loi dont elle est saisie ; maïs tout ne
seroh cependant pas perdu. Avec un peu de zèle i
et de bonne Y Monté , ta question pourrait être
encore décidée en notre faveur, surtout ai te port
de Bastia ne se présentait pas seul pour obtenir
des chambres des allocations indispensables pour
lui et fjni pourraient l'être tontautant pour d'au-
tres villes. Tout, en définitive , dépend donc
d'une question de temps , m;m au moins DOUS
sommes heureux de rappeler île nouveau que les
intentions du ministre «ont favorables pour Ba-
stto et que les démarches commencées à Pari»
«o»L loin de ie ralentir. Espérons dune que le
succès couronnera enfin tant d'efforts et répon-
dra aux besoins ai impérieux Ue Bastia et de la
Corse , «t, ajoutons-le pour que noire cause iu

pp
cnsivcmcattaciiir. Se iioiiQtini pour mission dat-
taquer, ils ne respectent rien, ne <>*infnrra«nt de
lien et vont droit leur cheouo. Leur palrioiisme
bruyant prend la violence p t̂'r de la fermeté, les
parûtesqu ils voudraient riadre outrageantev,—
si le lu m svtiH puhlir nV« fessit prontp!emeni
justice — pour des réfu talion s concluantes, et
a défaut ùc i approbation publ«que qui hésite
souvent à le» auivre, Ht »• décernent à eux mê-
mes ot entre eux les honneurs et les profits d'une
popularité coropLtsanlc. Df ont un petit pan-
théon daus lequel ils eateftsent à l'envi leurs
grands petits hommes , et les plus vif<|, les plus
emportés , ceux qui foutent aux pieds toutes les
convenances toni surs d'obtenir les première»
places dairs ca sanctuaire îniprovisé. Si les droits,
Ico veriut et ici uîcutâqa'iti s arrogent âoui cun-
sidérabtes, les privilèges qu'ils s attribuent ne
>onl p.ii moindres. Toi,ul«ar al putuiia par cela
seul qu'ils ac UtMj£ p^uwotMg, vertueux , inde*
pendants. Comme le lion de la fible, les pecca-
itille» des autres deviennent des crimes affreux -
leurs écarts les plus violents, des acte-» Je niojé-
ration et de haute convenance. Grâces à ce systè-
me , le rôle de l'opposition est des plus faciles
et des plus glorieux ; mais il n y a qu'un petit
malheur, c'est qu'aujourd'hui cette camaraderie

t cette Ueer.cLSoal percées à jour et appréciées à
eur juste valeur : personne ne prend au sérieux
es grands airs et tes grands mots de ces écrivains

graves et modéré».
Le Progressif t\\\\ appartient k cette noble pha-

lange d esprits supérieurs et indépendants — in
dépendants de toutes les bienséances sans doute
— ne fiit pas exception à la conduite Je ses con-
frères. Il se distingue même parmi eux par une
parole plus h;mtc, par des accents ylus fiers «t
fjar un dédain plus marque des convenances. La
modération it'la réclame hautement quand on
doit discuter avec lui, quitte à n'en tenir aucun
compte dans ses diatribes. Pour ses adversaire
il n'a que des parûtes de dédain, du plus patrio
tiqtu et du plus superbe mépris qui puisse veni
d un journal aussi haut placé dans ta faveur pu
blique. Malheureusement, ou plutôt heureuse
ineot, il est de ces attaques tellement violente;
quelles se déconsidèrent elles-mêmes et que pa
la même qu'elles n'accusent que des colères im
puissantes, des ressentiments violents, elles fon
plus de tort à ceux qui ont le mauvais esprit d<
se les permettre qu'à ceux contre lesquels on \t
dirige. Dans une discussion, les injures ne prou
vent qu'une chose, c'est qu'on a tort, cl le Pro
^r«j^se donne ln»p «ouvent ce tort , pour qu
nous soyons bien empressé de lui venir en aid<
en repoussant des attaque* semblables à cell
qu'il se permet si facilement et *i maladroiteme;
rttiur lui-même. Dieu merci, noirp réputatio
n'est pas À ta merci du Progressif. Seulement uoi
lui dirons que quand cm veut faire en deux 1:

^ p
•s sortes de Irctae** ne saaratant être permis
moins de s'exprtser â la répr«ib«n>B d* I opt-
ion publique qui , après tout t*ne se laisse pat
'garer aussi ficïîfcnietït qu'on puurraJl le croire , „
ors surtout qu il lui nnnMrttetitd* contrôler les
les et qu>IU a sous les yuux «t les accusateur»
les accusé* 1 Si te Progressif avait «u un peu d«

et et d intelligence praûque , i) comprendrait
U et en ferait sun profit Mais exigez d mie cette
ie«se et cette habileté J'un« feuille qui >emi>le

iuj>turs être eit état permanent d'effervescence
. qui prend la violence pour de l'énergie et tes
rut mot» pour le grand style ?

MM. Valéry frères, de noire ville, ont lait lan-
•r A la mer on nouveau navire , dimandie d cr-
ier. C'est un brick de i5o tonne-' • • • • et'

nfll il* f~\t donné 1« niiinile (• n-
Mon*, tut faiittutm ^w^naniii'i-.̂ -. — *̂ -

dé« qu'ils nnt en de donner à ce nouveau «(vire
nom de l'une de» illustrations de nntre pays. Il

t bon que les hommes qui jettent d« l honneur
ur la Corse voient leurs noms consacrés raimu
L>ar les progrès de noire commerce , et qu* tnsta.. .. ^

S genres de progrès et de prospérité s« conton»
ent ainsi dans un commun souvenir. Le noaveau
irtck de MM. Valeiy frères doit être conduit pru-
Uainement û Livourne pour recevoir *a mature,
.'est donc un nouveau navire qui prend poss««-
iun du port d«* fiastia, et sans nul doute, il serait
uivi de plusieurs autres M la question du port
'.tait enfin résolue.

Le comité su pi-rieur d instruction primaire fie
arrondissement de Dasiia, après avoir examî-
è, avec soin, la grammaire française de M. An-
elt,chtsf il'instilulinn à TnuU.usJ, a décide d'ap-

peler sur cet ouvrage rs'coramnnilablc et pouvant
ùder à l'enseignement ilr la langue française,
l'attention de M. le ministre de t initraction pu-
blique. Nous espérons (pie cette recommandation
ne tardera pa à être suivie d'une approbation du
conseil royal de l'instruction publique et que cet-
te grammaire deviendra aimi nn livre classique
pour les écoles primaires. M.Angeli recevra ainsi
la meilleure récompense qui! puisse désirer pour
ses Ira vaux utiles.

Par ordonnance de M. le garde des sceaux, M.
riordani, conseiller a la cour royale de Bastia,

a été nommé président des assises du 3* trimes-
tre i844 <'" département de la Corse.

Par arrêté de M. le premier président du la
tjr royale de Cdstia, MM, les conseillers Arrï-

glu et Jourdan sont nommés pour assister M, le
président des assises.

Les assise» t'ouvriront à lUiti.i le 9 niai.



L'INSULAIRE FRANÇAIS

Voicî la liste de* Jurés I leur* élèves qui ne se destineraient Mi a tt v*r-1 noui
n'Ap((elis Pierre. — Grwiaoi Jo»nlt.M.rU rtt~ - . ^ . ; , . . ; « « . i , « , . „ « ; . . ; « J .J . I ; , -;.-; I *
W droit eoraoitta pour lotis— ftlamim Antoine-Geoffrqi* —Orlanducri Cru-j U droit commun pour Ions,

ciea. Lepjdi Jacques Philippe. — Marcaggi Jerô-
tne-Quilicus-Franç<»is. — Romani Je^n-Bapiiste.
— CasalU Antoine-Jean. — Multedo Louis-Mar-
tin. — Antouorst Louis Jean. — Perettt Pa

LWStl.AlKfc HUNÇA1S

Au moulent de mettre sous presse , l'on nou*
Oar• | communique des nouveIles de Paris qui sorti tain
âa*~ j d'être rassurantes pour le port de D:i&tia. Les ui»«

Marie. — LoU François. — Keuucci François-1 p,,Mh.,ns d» ministre sont loujour» bienveillan-

ni Jean-Domini<]ue. — Pietrî Jean-Paul de feu
Antoine-Marie. — T*srai»i Jean*Baptiste.— Ua
unova Jean-Éiicune. — Punte Ascagne. — Ar-
righi Louis. — MasUgli Jean-André. — Pianelli
Jul<». — Rfiuanaeci iean-Laurmi. — Btgoglia
André. — Gïralt Jean-Baptiste. — RUiori Jean-
Baptiste. — lavera Ignace. —fr'ottioti Jacque»-
AAbline. — Dlasmi l'î rr̂ -Ai»****. — Mnrdicuni
D^^âtîiiiî iic i; minois. — Plein A«ge l'iam.ui» LJC
feu Pierre. — lloceaserra Antique-Vincent. —
IVatit Boi>i£ace*Pierrc'Jatujiief. — Vineenti Pier-
re François. — Bregante Jean. — Caraffa Jcan-
It.ipiiktK.

Jurés Supplémentaires,

Caraffa Philippe. — Parent Sébastien. — Do*
ici Dominique. — Datnei Etienne,

us crnyon»é;re bien informés , en anuon-
iaucune tmpense ne s<*ia accordée aux

la présent*: tessiun, à moins d'une cause
. Ceux qui n'auront pas été dispensés se-
us de faire leur service pendant toute U
te« assise.* qui doivent s'ouvrir le g do

sdt

Par ordonnance de M, le ministre de U junte
en date du i" avril euur.uit ont été nommé
Juges au Tiibunal de Cmuniiirce de litslia :

JMM, Valéry Je.m-Mailût?u. — Fabiani César.
ii»upplejin : MM. Lola .Vnioine-Duiniui*
[Bouavia Vincent.que

tes, les difficulté* nouvelle» viennent de U com-
mission à laquelle l'examen dei plans a été ren-
vové. Elle n émis l'objecûon quelle ne pouvait
point s'occuper de l'anse St-Nicolas, attendu que
la dernière enquête n'avait portai (j«# *«r !e poiî
actuel. Si au moins, en pariant d« ce fait, qui n'a
ict aucune importance, ta commitMon adoptait le
projet d'agrandissement Itd qu'il avait été cunçn,

nécessaires, c'esi-a-dire ia construction d'un bri-
se-la oie au nord et là prolongement du nouveau
mole à construire, on concevrait jusqu'à un cer-
tain point l'opiuiou qu'elle a adoptée. MaUit n'enpoint lopiuiou q

t rîen, et effrayé» jiar l
f ll

pt
grandeur de*

l l l

du continent nom a étép
fcfhier mercredi p.»r le nouveau paquebot-

poste Wrfjaccio; c est le dernier de* trois bit eaux
de lu correspondance entre Marseille et la Corse
qui vient d'être achevé f\ qui a fait son premier
voyage JU est a u s i a d I B i Si d'

j g p
à faire, elle trmtqoe et réduit le plan tel qu'il de-
vait être adopté dan? celte hypothèse, et se bor-
ne à demander la construction d un nouveau mû
le qui partirait de la poîute 5ud la plus rappro-
chée du port actuel, de la pointe 'lu dragon et
qui s'étendrait, en laissant une ouverture de 5o a
Oo mètres , jusqu'en face de la statue de U .Ma-
done, placera peu prèsau mtlîeu du mule M tiM'l.

M. le uiiùre de D.islia qui s'est rentu à Pjris ,
ainsi que nous lavons annoncé, pour la question
du port, a combaU" vivement ce projet, en in-
sistant surtout *ur ce que les dépenser à hire
dans ce cas seraient plu» considérables que celles
qui sera if M nécessitée* par le port Si-Nicolas. Il
a encore représenté combien les travaux à ac-
complir dans ce cas seruieért funestes pour le
commerce île Ba-.lta <*t qu'il suffirait d'établir
u"e comparaison entre les sommes â dépenser ,
dans les deux hypothèses , pour en revenir à
l'anse de St-Nicolas. Ses vives et instantes réctii-
mations ont élé prises r.n considération et doi-

ê l

prit*.
VoiiiH

Président,

lir ie siège die son gouvernement ré-
t,'e#l de la que île van partir cet élan I
qui déjà »e eçtfMnunique a tous les *». I

iez parfaitement compris, Monsieur l«
nies fteuiitiittiis et ceux de mou clergé,

vous affirmiez que nos prêtre* ne demeu-
reraient pas étrangers a ce nubte|uiouveiue«i.

Nos prêtres ne démentiront pas, dans cette cir-
constance, le magnifique éloge que leurs devan-
ciers méritèrent d'entendre de la bouche niéruc de
PaoU , et que votre lettre rappelle avec tint d'i-

jus. cetéiogeiut juiitûe â tuutes les é(x*ques,
dam les teros surtout de- nui plus cruelle* épreu-
ves. Si les écrivain» légers et mal prévenu» o-
saient encore «oui calomnier, comme ils l'ont
•»i nagu^rcj \é voix iiaposattte que vous ave* m-
oquée, d'accord avec les témoignages irréeu sa-
lles de notre histoire, sera toujours là pour !<••

réfuter et Us conf<m<Jre.

ton des bonne» dispositions qui onl constam-
ment animé le. membie» de notre clergé., toutes
les fois qu'il s'est agi d'honneur et de pairie , je
ne rraiu» pas d assurer d'avance qu'ils s'eut prêt-
seiont tous, bien que la plupart ne soient pas
dans l'ctsance, d'acquitter leur offraude à ia mé-

MM. l e Prévident Ctictco d'Oruano
L« rttjcureoi un nui raoïi.
LeC«>innijiiidaut BttcuH.-cbi •
Colonna Bozt

a5
ri
a 5

J. G. Peraldt C o n s e i l , d e P r é f e c t u r e . a 5

E t i e n n e Cnnti * 5
Le C«|iiui(i*^ S t ë f a n o p o î i . . . a 5
Sivort D o y e n d u Chapi tre . . . a5
F. Pera ld i , Maire a ri
D o m i n i q u e V i c o , Con* . d e Préf. . a 5
S a r r e b a y r o u x e , Vica ire Généra l . a 5
p i j a n n c c i , V i r a i r e G t r u e r * î . . . Î G
R o n g t c o u i , C h a n o i n e . . . . 1 0
P O M O di B o r g n , C h a n o i n e . . . n>
C i i m p i g l i a , C h a n o i n e i u
P î H , C h 3 R = : = s .
GalTori, C h a n o i n e 1 0
Leca . (îhani»irte . . . . . . 1O
G a b i i e i i i , C u r é d e la C a t h é d r a l e . i u

F o r c i u l i , C u r é d e S1 H o c h . . . 10
L e C a p i t a i n e P o u te 1 0 0
Le C o m t e t ' o lun i ia Ce «tr i , d e

P o r t o v e c c h i ' i i o n
L'abbé â S u r c h i e l l i , D e s s e r v a n t a

P o g g i o d i N a * x a . . . . . 5

T O T A L 6 o 5

fr. [ pour satisfaire le» baigneur», et pour leur donner (

U •«*.»• té U'atùt» t pu ù'etupùn ùc» uittyen» tiygt«- I
niquus, U puissante efficacité des eaux. \

Le, nombre des cabinet», dont il pourra dispo, p p | Un âge avance, de longues infirmité-» de p ,
ser pour 1844 e&i de ouze , dont six a une place,, les fatigues de l\;*pr>t, une vie retirée k U catn-
un à deux et le* autres à quatre places. pàgnû , et p«i JL-»»U» iuut uuv »*»JJUMV*« umùo-

D i i h i f i bDeux vastes pisciues, pouvant contenir chacu* tu» avaient fait presque oublier un homme d'un
• quarante personnes ; et une autre ( h-1*'" de la éminent savoir et d'une rare vertu , qui p»«M h»
iccinn qui eo peut contenir quatorze, resteront j p|Ut grande partie de sun existence d-ui-. mi pe-

constainraent ouvertes au public, de quatre heu- tit village d«j Ville , a A su ma. Cet homme c'est
res du matin jusqu'à six heures du soir. l'abbe Dominique Franceschi , autrefois secré-

Deux grands bassin* de réfrigération permet- ] taire d« t'-«acien évèque <U Mariana et Accia
U iç*np*»*!Mr* «i*5 *?•««, «loi* î«* ; Monseigneur d* V*r*-l«« .t «»• t\*\ f>i>«iio . pen-

dant quelques un net;», professeur de langue la-
tinea t'ancieucttlége rninnntiiklde notre ville. U
'tait un des élèves les plus recoicmiintlable»de
^hrittnnlieâaj^tULttuioreditiAPttggietd'iulre»

illustres professeur* de 1 Universitéde Pite. P«-u-
datit le îonçj enseignement privé donné par lui ,
presque jusqu'à ces dernier us antiûtis dans sait
village et petnLitt quelque temps PUS») a BaStia ,
il avait forme a In vet tu , îusiruit dans le* lettres

di-

moire d'une de nos plus grandes illustration».
C'est pourquoi je n'ai pas cru nécessaire de faire
un appel a leur générosité comme vous le désiriez.
Les motifs que j aurais fait valoir sont écrits dans
leurs cœurs, fis savent ce que la Corse doit à
outre célèbre compatriote. Us n'ignorent pas que
c'est lui qui l'affranchit du joug de ses opres-
seurs ; qu'il la dou «l'une, vraie liberté , bîc:; au-
trement entendue que celle que voudraient nous I L'Évêmie d'Ajaccw», Président. — ttlM. Etien-
i m poser les sophistes de nos jours ; qu'il fil fteu- I 1 | e (;onti ( Trésorier et Secrétaire. — Le |*re*i-

C O M M I S S I O N
Organisé* à Ajaccia, h a 8 Mars t i 4 4 1 fwtw

rection dun monument à la mémoire du
Général PaoH.

voyage. JU est
è

q p
grand que If Bus fia. Si d'a-

lprès uo premier voyage il était permis de le ju-
ger , ou devrait le regarder comme marchant
moins bien que le Saifùt, puisqu'il a mis vingt-
huii heures pour faire le trajet que le Bnstia ac-
complit nrdinairemeni eu vingt deux ou vingt-
quatre heures au plus. Maïs ce jugement serait
peut-être précipité cl i! e-»t tlès Ittrs plus sage d'at-
trndre pour pouvoit apprécier plus équitable-
roeni sa marche.

La question de Taïti vient d'être marquée par
un nouvel épisoiie.'M. Reine , secrétaire particu-
lier de M. DupctiL-Thuuars , est arrivé à Paris
porteur d'une lettre de l'amiral. Des interpella-
tions ont ru lieu à cette occasion a la chambre
des Paies ci M. i«~> ministre de ia marine a assuré
que cette nouvelle lettre , postérieure de cinq
jours seulement nus premières dépèches envo-
yées de Taïti, ne contenait aucun fait nouveau et
qui ne tùt déjà connu. A la chambre des députés
M. Ledru Hnlliu a demandé, de «on côté , à
adresser des interpellations au ministère.

p
vent être «OUT^ÏSCS s la L*Ou>aiî qoî,

ll
saio , qoî, nous

l'espérons , fera disparaître ces nouvelles diffi-
cultés.

M. Lazarolti défend artivement les intérè's dt

lîr parmi non» l« légué de U justice sous l'égide
de U Hcligion; qu'il abolît Ufavuur et t'arbitrai-
re, ces sources funestes île nos rivalités et de nu»
dissension* intestines; qu'il nous préserva enfin
des cx<:è* et des horreurs d une époque a jamais
liimenUible. Heureux s il ne s« fût pas trop fié »
la foi d une natiou jalouse de notre gloire , et
dont les secours intéressés ont toujours caché
quelque vue secrète de prépondérance et d'en-
vahissement !

U ne convient pas que les cendres de Paoli re-
Rastia. Il est vivement et chaudement secondé

L'idée d'élever un mou muent à la gloire de
ào\t ne pouvait manquer d'ùtr** accueillie avec

empressement en Corse par tous ceux qoi ;tiinent
leur pay» et le» p^iriotiqufi snuvenirs <iu pjssâ.
Ainsi Monseigneur l'Ë'iêque d'Ajaccios'est-il em-
pressé d adresser la liste suivante à M. PiUs'u ,̂ de
Corte, président de la commission centrale pour
le monument t\e P.mli CVsi avec empress^rusTît
que non» publions la lettre suivante du Monsei-
gneur Casanelli d'istria :

.s'élève sur sa tombe puitr attester A
rite s sbieiif.iii.t et notre reconnaissance.

posie-

La CiuminsMon de cette ville, après s'ùi'ecùii-
stiiiiëe , a i>uvi-rt immédiatement U 8ou«'.r:p;iu,,
dont vous tr<>nv».-c£ ci-joint la premièie U»te , a,
laquelle mtîs Vicairei-Généraux et les membres
de mon Chapitre se sonteinprrssês de s'associer,
ni y inscrivant chacun son nom et son ofir.inde.
Cet exemple si-ra bientôt suivi, je l'esperc, de
beaucoup ;l^:;tri!S , r.r.r. »uU*uc;iâ à Aiueciu .
mais encore dans tout le diocèse.

Je ..uis diubltîinenthi*tireuxt Monsieur le Pré-
Ajaccîo, le 29 mars 1844 | sident, de l'occasion que vous m'avex fournie do

Monsieur le Président, ! v o u * P r o i | V e r m e * s y»P a t h i
f

e s personnelles pour
' —...... --• s t | l > r l 1 honneur de no-

M. de Broglic» r.tjjpnricur de In commission à
laquelle la chambre des pairs avait renvoyé l'e-
xamen du projet tte loi sur l'instruction secon-
daire, a présenté son rapport n la chambre. La
commission propose de retrancher te second pa-
ragraphe de l'article in du projet qui permettait
aux. petits séminaires tie présenter chaque année,
à l'examen du hiccalauréat, moitié de ceux de

que celle que vous présidez.
Le projet d'élever un monument à la mémoire

de Paul 1 est une pensée éminemment poirintique
qui ne pouvait qu'exciter les plus rives sympa-
thie*.

L'initiative de ce beau dessein appartenait * la
cilé de prédilection que choisit l'illustre général,

Signé : •{• X. T. Raphaël, £V. dAjacc.io.

S O U S C R I P T I O N
Ouverte a Ajaccio, te 28 mars 1844 , ponr\ttree~

lion ttan Monument a la mémorW fin
Général Pao/i.

L'E»êqùe d'Ajaccio 100 fr.

dent Cunepd'Ornanu. — Patdi x Procureur il
Roi. — L« CoraiDamUoi B.tciticchi. — Culon:>a
Bon. — Levie Ramotino. —. Jean-Gualbert Pe-
lalJi, Conseiller de Préfecture. — Le Capital m
Steptunopolî. —Sivori , Doyen du chapitre. —
François Peraldi, Maire. — Dominique Vic<j
Conseiller de Préfecture.

COMMISSION un MO&O&AGMA.

MM. Marlani Horace , Président. — P.>lid4»ri
Juge de Paix. — Cohiiubani, Ndtuïre Royal. —
Gaspîtri1, Capitaine «n retmîle. — Colle, Maire
— Marirtni, Xavier. — Pasqualini, greffier de h
justice de paix, Secrétaire de i.» (.nimni^si

COMMISSIOH DE VAXLE ne ROSTINO.

MM. Pîeri «François Ciavaldini, Officier en
retraite, Président.— Antoine-André Giovanni»
ni , Officier en retraite. — Ignace Gîovannoni,
propriétaire. — l>'»n Pierre Fcrrsiïdi , p7;>p;;c-
laire. — Joseph Druschini , Adjoint municipal.
—• Paul Giovjniioni, Secrétaire de la Commission.

MM. Petriconi, Président du Tribunal, Prési-
dent du la Commission. —- Gaffori, Procureur
<iu noî, Secrétaire. — But Eoli, "iir;:. — C^s!
li, membre du Conseil général. - Roccu (>»stel-
lu ni, négocia»;, Caissier.

COM«ISSIOS DE MO3T(CÏ,LLO.

MM. Jean Pietri, membre du Conseil °vt\vi
Préiidenl. — Malaspina, Mtilîus-Jran, Mair»*. —
Orticoni André, C;ipitnine ««> rptr^iM. — Maria-
ui Joseph, propriétaire, —Giorgi André, prêtre.
— Oniooni Jacques , Adjoint inimictnat.—• Gra-
z-iani Juste, Notaire, Secrétaire de la Ci»mmisMou

IJI souscription ouverte à Moiuieello s'élevai
à la date du io Mars iH44, * 1J »<>nime «le ian fr

constitutions individuelle» cl les indications à
reuiplir.

Des logements con»od«6 aeront fourni» à des
i pris modérés.

Le prix de» bains sera tel qu it a «W tix^ par
n r.'.glsmer.i approuve p-r M- \< niir»i»ue de IV
inculture rt du commerce, qui porte ;

Art. 4- Le prix de chaque bam est ûxe ainsi
u tl suit :

Pour les grandes baignoire» J5 centimes par
lersonne ;

Pour lesbaignnires qui M truuTent dans les ca-
binets particulier*, 5o cent.

Art. 5. Aucune rétribution ne »er* exigée pour
les personnes indigentes.

LétahlistemviiE sera en état de recevoir les bai-
gneurs le 15 mai prochain, et le médecin inspec-
teur sera rendu ù Pieirapola lu tcr juin. Il se fera
il* devoir, conformément aux dispositions de
article i w du règlement, de donner à tous le*

malade* d es conseils sur l'emploi des eaux, et de
répartir les cabinets et les heures de manière à ce
qu'il n'y ait de préférence pour personne. Ceux
i|ui doivent faire usags de* eaux sont tenus de se
|jiéat?nu?r a lui; mai* il* ont La faculté de suivre
les prescriptions tl'uo autre médecin.

Une expérience de plusieurs années a démon-

et façonné ittix halo tu îles «accté»î <iti[{itcs plu-
sieur» de ottA compatriotes qui se distinguèrent
ensuili* d>tii* U'% diverses cirriéreit qu'iU uni par-
courues. Il distribuait ses modeste* leçons dans
un peut oratoire
ou venir Connue

été placée I» to
vertueux rituy
cientioiix qui
'àg« de 74 Bl**

e p e p
ié que le* eaux de Pietr^pola peuvent être aduii-
ii sir ces avec avantage :

1'' Dans les ihumaiismes chronique* articulaires, musculaires et nerveux ; —3° Lus tiévralgit
du toutes espèces, qui n'ont pas pour point de
départ une lésion inflammatoire de Taxe cérébro-
spiiiul;—3" La plupart d ŝ né^foses et, enir^ au-
tres, l hypochondrieet l'hystérie;—4° L'affection
scrofuleuae acquise, quand mâtue se manifes-
te p*t îles er.^.-rgements des ganglions lym-

sj—fi" l,es rtiv«r6es espèces lie tumeurs

ç
dont ses disciples c<><i*ervettt h*
d'un bon collège. Cesi là qu'a
be de c« d<•<•.<: l.ttÎDi>te , de ce

, prêtre aussi sa vaut que con -
t mort le a-i mars dernier , à

Nouvelles Diverses.

K T A B L . S J E M B ^ T THERM4I. DE PlBTR4P0Lâ.

Le concessionnaire de l'éiablmemeM th«rma
v p4Ctrap<ila n'épargne m snrriricr» , ni soin

_ __ . r ^'Plusieurs lésions des
elles que les conjonctivite:» et bU'phirîttM

lanches et dhydrai-ihro»*; — 6" I-es dartres
hroniqu» quelle qu'elle soit IVipt^p etrinten-
lîlé de IJ maladie ;
eux, II ._ ^ .. .

iours , — ii" Di-
erses espèces d' aménorrhée; — 9" Les cattr-
•lies chroniques de la vessie, des bronches et de
.1 matrice; — io° La chlorose; — n ° Le* f

blesses constituttoneile»; — i*° Quelques ea|
c e , Je pér. ? s lo S e S et <lo
L b l

Q q p
chronique» ; _ i 3

k l bLn mobilité nerveuse ou aberration de la, aensibi- i '
lité; — 14" E'thn dans tes fausse* ankyloses et
rétractions des tendons.

(!cux qui seront atieinls de rclrJCÙQns et d'a«-
es lésions extérieures, pour lesquelles l emploi

-es inoyenschirurgicaux *t*fn jugi*nêce*s;iife,Irou-
veroni .1 Pf^trapolfl un opérateur distingué, qui a

dao» plusieurs contrées (ïÈurupe , des
non equîvo(|tiei de sou liabileté et d«

son savoir. C'est le docltMii t'\ibn*i de Mixlène,
iloni on A eu occasion d'apprécier a Da*tia U
haute cttpiitiîé, nnie ;« un fond de modestie et à
une charité qui ne sr. la8H« jum:>is : ce qui lui a
••oncilié l'atuchemeni et l'admiration des nom-
breux iitaliides qu il n soignés. Le» panure* se
ront opéré* et truites gratuitumcat p.>r <?e snvan
professeur.

Oa Ut dans le Messager :
• Des troubles , qui ont eu un moment un ca-

ractère de gravité, ont eu lieu à Rive-de-Gier,
par suite d une coalition d'ouvriers mineurs.

• De» arrestations avaient élé opérées , Le 5
avril, l'e»corte qui conduisait à Saini-Êtienne dix-
sept individus arrêtés fut assaillie, au moment
où elle s'cngag*;iit dans le village de la Grande-
Croix, par un utlrnu peinent qui '.enta de les déîi,»
vrer. Une grêle de pierres blessa un certain nooft̂
bre de soldais et bius le» officiers ; des coups
de feu tiiren» intlmt1 lires. Ainsi enveloppée, l'es-
corte s est vue dans la nécessité de taire usage d^
ses armes. Six ouvriers furent blessés, dont trois
grièvement. L'attroupement fut immédiatement
dispersé.

• Saint-Etienne, Lyun et Saîni-Chauiond sont
parfaiietneni nauijunîvit. •

— Le 8 avril, vers quatre heures, à Paris a eu
Heu, au jardin de Monceaux, l'ascension de l'a •
réonaute anglais, M. Hirsch, qui «si, dit-on, de*-
tîné j f;ur« faire un grand p;i»au problème de la

avigation aérienne.
Une foule immense s est portée sur les hau-

•urs des llatigooie». L'ascension »cra tavoiuee
par un temps magnifique.

P. S. 5 heures. — Le bnllun de M. Kirsch, qui
devait s'enlever, s'est déchiré cnntr« un des ma-
driers qui supportaient son échafïuudage. Il y
avait 10,000 personn«s> payantes dans l'enceinte
réservée. , f)o,ooo sur les boulevarts rt dans les
terrains de Tivoli.

Le public du dehors a fait irruption au dedan»,
U garde municipale n'a pu arrêter le tumulte qui
était à son comble an montent du départ du r.our»
ricr. On s'est jeté sur la recel le qui peut être éva-
luée À 30,000, francs, on a déchiré le ballon, mi»
en pièce» les instruments nécessaire* à son éléva-
tion, etc. etc. On 11 enrayé des troupes sur les
lieux.

•T



L'INSULAIRE FRANÇAIS

création impèriale(iy mai 1804"), il ne resie plusljoor». MaRwareusemem an nombre d*»
debout que le maréchal Soult, ministre de la 1res figuraient plusieurs de nos compatriote*,

Matauaa* et îles

JEUDI 45 AVRIL 1«U. V- 17. XI* &MÊE.

lebout que le maréchal Souli, ministre de la 1res figuraient plusieurs Je iw
uerr.-; im autre» ont disparu, savoir: jtous planteurs des environs de

-r, prince àe iV-m Wtlel, m«rt aswis*inéen | plus
g , 8

Muni, ancien roi de Ntpte», cond*mnèa mort
et fusille par lei Napolitains, trn I 8 I 5 .

Idonccy, duc de Ctmegliano, mort gouverneur
des Invalides.

Jourdan, mort de maladie.
Ma*séna, prittre H^Mlinj, mort do maladie*
Augereau , duc de Casligtione, tuurt de mata»

8die en
Bernadoite. prisée île Ponte-f.nrvo , mort

»ur te ti6n« de Suède.
Brune, assassiné â Avignon, ea i8 l5 .

de bataille d'E-ssUng, en 1809.

- Ces malhfifireufcaviMVntéw arrêtes sur ta dé-
position d'un nègr« libre, qui précédemment
avait été l'esclave de l'un d'eux. Ce nègre, dit-on,
voulant détourner iessonpçons qui planaient sur
lui, éuit allé accuser ses anciens maîtres et les
avait fait arrêter.

M. Mullien, consul-général d«t France 4 la
Havane, s'occupait activement d« cette affaire, - '

Uo« personne intelligente drràe tronver uce

ptac« (le &urT«itlant dans UIK administration

quelconque. S'adresser ail bureau (le 17vu/a/r«l

rue des Jésuite*.

es •

r*a*nr

TOCS LES JBtWlS.

On s'ibpan- i BsstU
an friawN * • loanul ,

iftanettts. ^
3 * BnM> 1- r^.i.

Four le Commun JOIt.
» H ï »

A Farfa, » 1 OOw-
CornaiwadaDcr do Li
nui'trct?*, plant*
I. Ito«w, K° 5. o« I ,„
r^oil tw Aanuoces.
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«1«

l'on ne doutait pas que, grâce à son zèle et à sa
fermeté, nos pauvres compatriotes ne fussent
promptement rendns à leurs familles affligée». •

— Quand la cour habitait Versailles , ou con-
Â sur !c cïurup ****5!î •.*•««•!!** •a!'r '|-^"'-'l^^i..l1 .ru Uilr».

peau qui dans les campagnes du grand roi l'avait
9
, lui ji*r ïa mitraille

de
Ney, prince de 1* Mo&luma} cundamné a mort

t f i l l e 86et fusille, en 1816.
Dsvouti, prince d Eckmuhi, uiort tic nu

Bestiéres, duc distrie, tué par un boulet en
Allemagne, en i8 i3 .

Ketlerniaiin , duc de Valmy, mort de maladie.
Lefebvre, duc de Dnnizig, mort de maladie.
Périgunn, mort de maladie.
Serrurier, ntort de maladie, en i8ao.
— Le royaume des Pays-Bas vient de donner

un grand et noble exemple. Les finances de ce
pays étaient devenues, par suite des déplorable»
événement* de i83o dans un état plus qu'alar-
mant. Dent ces-i1*wijooctaret, le sage roi Guillau-
me ji s W adressé avec confiance à ses sujets, eu
leur demandant de combler librement le déficit
paru» don graiuii. Le roi et la famille royale se

p q pg g
cariîîaninient suWi etétsit arboré sur sa tente.

Ce drapeau disparut en §3, mais fort heureu-
il ' i d D é
p

sement il n'clait perdu. Derméremeot une
personne héritière d une vieille parente exami
uaui Us meuble* de U succession, découvrit cet-
te relique précieuse et en tit con&uter l'identité.
Puis elle se 1 en dit aux Tuileri*» et demanda une
audience qu'elle obtînt, et présenta le drapeai
royal qui fut accepté avec grand plaisir.

La découverte dn drapeau de Louis XIV a
donné l'idée à Louis-Philippe de formera Ver-
sailles une nouvelle galerie. C'est à ce'te galerie
qu'on travaille en ce moment. On t'mioocupi
avec une si grande activité qu'on espère en pou
voir faire l'ouverture an 1" nai I* jour da la fête
du roi.

On y verra des drapeaux qui datent du douxiè

[ in se rire pour des sommes considérables
en tète de la liu.r de »otiM*nptim)s nationales, et
tous les Hollandais oui suivi ce patriotique exem-
ple. Ku résultat, il f.illait ivj millions de florins,
et en peu d*! jours la souscription a produit 156
millions. S. M. le roi Guillaume a voulu dure la
li«#« *'******** H !'«vj;ï uutrnr, ei iï a linitcie île sa
cassvite particuliète le million detlorius qui man-
qnait. l>c palais comme 11 chaumière ont rivalisé
«lie dèvoftmenl el de zèle en cette cirr-np^ï.'.nce.

— Une rie ces bizarreries curieuses q«i >e ren-
ct>ntrent qiielqueloi* dans In vie des personnnges
placés an premier rang, mérité «l'être remarquée
•tans celle de Bernadette, mort nii de Suède, sous
le m»m de Charles-Jean. — On sait que Joseph
>Miiitipiirie ei Bernadette avaient épouse les deux
«leurs, MUes CLiy , mais on ne sait pas que h
attph f(*t auteur d un roman mort-né, ayant pour
tilre Moïrvi, ilor.l le héros se nomme Oscar. Or,

M, GUERLAIN, parfumeur, a l'honneur de pré-
venir le» personnes de sa clientèle qui n'auraient
pas eu connaissance (te *on rhun^emeni île <lo-
iiait'i 1** que ses magasins de parfumerie, ci-devan
rue de Kivoli, 4^, sont tro'tstérés ptmrcante. d'à
grandi-\ se nient RUE DE I.A PAIX N° 11. au coin d<
celle Saint-Augustin, à Parti. (6»37).

Le utême gros volume in-11 tt-he

LES CODES FRANyA.U> Par TeuUt «
>is«i*n, 1 vul. in-8° relié
Le même 1 vol. in-18 relié

Basaa.
La déplorable résolution, à laquelle t'eit arrê-

tée . iintin'iri . U Comu>i«tMin chhroêm k Pari*
d examiner tes plans reUrirsao port de Bastia ,
nous fuit un devoir ot un besoin de revenir enco-
re aar cette iau portant* question. 11 nous faut
combattre jiuquau.bautc£ qu'il y idWto&é^t
de peu ratîunnet dans les conclusion» prîtes et

Le Bateau à vapeur le GOLO. dont la repu ta- • dans les résolutions qui peuvent en résulter.
ion est ion pue en Ourse, partir* H* B*«ita pour ** » •• - *• - •• •
>«'»es, relâchante Livuuroe , du a8 au So avril

courant , et il repartira de Gènes liiredwtnent
pour Basiia , le 5 uni suivant au soir. S'adre*$er,
pour fret et passage, à t'agence Benigui frères, à
Bastia.

q p
Deux ^bjection. éwol fuîtes l'adoption

i i i

IWTL Pectorale e

de IV VFÉd ,
seuls PECTORATÎX i>xpêriaiiMité« mr IO<J PHIK
vBssy.onsde la faculté de MBOECIRK de Paris.

IUCAHOUT DES ARABES.
Alirnfnsdes convale^cens, îles Dames et des
Enfant.

C h f x M . G I B & L T p h a r m a c i e n à Bas l i a .

LE CONSTITUTIONNEL,
48 tr. par Au1 pour les Depnrtemeus.

Le Cuustitutionnel pubîit» un fesiilieton Min
esjnurs. Le 1.1 AVU1L 1JM1, PIERRE .1

CAMILLE j.a» H. ALFRED DE MCSSET.
miiicnwr» la

Mme Reruadoflu élaut nccuucheti d'un iils, à I,
même époque <>n le roman p,irai»sail , le n
H Oscar, cr nntn emprunté a la mythologie scan-
tlinavc , fut duiiné a son liU dan» l'inteuiiou d ê-
tre agr.-auîe m l*»ui«rur ùc Ait

Une autre ciruonsianct* non moins curieuse esi
celle relative à la livrée que bVrnadoite ava
dioi»îe. Napolé*tii, arrivé au j-.tivoir, vu.ibît qu
fa nunvelle cour fût hrilUiiU-, surtout â l'eité-
rieur, 11 engagea tous les graitfU dignitaires de sa
couronne à te choisir rfe« armes «t des livrées.
Bernadette adopia le jonquille et le bleu ciel, qui
tout U*» couleurs nationales de Suède,

— On lit «Lies Le Journal tin Havre :
Votcî ce q»t* nous annonce le capitaine Bout-.

dins commandant le Tigrex arrivée* tuatin de la
Havane, el parti le 3 mars ;

« Quelques j'Hirs avant inun départ, un avait
découvert une vnsic runspir^tion d« noirs, ten-
dant à s'emparer de l'île île Cuba, en égorgeant
tous les blancs. De nombreuses arrestations

LvS pcrsoiiiic» qui ne *ouu\.iU-nI faire cotirir
leur abonnement au Constitutionnel qoe dn i*r

i, en le prenant iiiimed'utemeut ptuir cette
é p o q u e , recevront sans frais tous les Numéros
l'Avril qui coutien'Iront le commencement du

ronian de M"0* Georges Sand
£n J L I \ cmnmeocera le JUIF ERRAIVT

parElICÈiXESUE.
On talion ne â Paris, rue Montmartre, t a t ,

dui Me&sageries et c h « les Oirecieut s de poiic.

SAPIA fils Tapissier, demeurant à la Nouvelle
Traverse à Bastia , près Gnva, ayant travaillé â
Paris et dans les principales villes du France
confectionne et répare au goût de Parit , lou
meuble de son éiat, tels que : Canapés, Divans ,
Voliaîres, Fauteuil», Chaises, Tabourets, Som-
miers à élastique4 galvanisés et perfectionne», le
tout a de» prix lrè« modérés. Il travaille aussi
à la campagne et partout où on (appelle.

( Affranchir. )

MOUVEMENT DU PORT Ub KASTîA
Du 11 au 17 avril 1844*

Livourne. bat. à vnp. Sebastiani, c. Vatzi.
Livourne. inishrk. Assomption, c. Tiers, blé.
Livourtie. b. à v. Pozziidiborgo. c. Sisco.

Mar»cil!c. t;it. Bonne F.lise. c. Santi. tliver.
Marseille, puquehut. Ajaecio. c. Prudent, lieute-

nant de v.iisseau. dépêches,
Nice, ta ru* ne. Emilie, c. Gueil. blé
Centuri bomb. Grâce de Dieu. c. Agottini. le*i.
Livournc. mistick. Pipi c. GuaîtelU. blé.

DÉPARTS.

Livnurne, brick anglais. Pegn&us. c. Magtib. lest.
Livourne. b à v. Pozzoiiiburgo, c. Sisco. pass.
Livourne. mistick, Assompiiou. c. Slretti. leât.
Livournc. b. goél. Corse, c. Sisco, lest.
Livourne. brick. Valery-Jean. c.Sctaccatuga. lest
Livourne. b. â va p. Télégraphe, c. Lota. passag.
Ajaecio. b. à vap. SébaMÎani. c. Vaïii.

p c c o . b . goel. V.llede Bastia. c.Zua
la plage, bomb. Jeune Octavie. c. B
l l Ve d C L

. c.Zuani. chaux.
pg ocognano.

à la plsigt*. tartane. Ve des Carmes c. Liparelli. I.
Marseille. paquebot-posteNapoléon . c. N. lieu*

tenant de vaisseau , dépêches.

des plans envoyé» en dernier lieu et qui, ainsi
qu'on se le rappelle, proposent d'établir un nou-
veau port 1 Bastia. D'abord , dit la Commission ,
ce projet nouveau n*o pas été soumis a l'enquête,
et «nsuite il etiLratuernii de trop fortes dépense».
Voyons donc ce qu'il y a de fondé dans ces deux
dirn'culié* préjudicielles.

U i<"y u pas eu d'enquête? maïs à qui la faute?
Celle empiète était-elle nécessaire ? Non sans
donti-, puisque elle avait <MI lieu à l'époque ou
i< < pour la premie-
- .IÏ iu£utiiëur éi
t ic ; .•-)-... lt:n..:.,i ur •» >,uur, La q*|**ttOll dl
pitncipe a été ainsi tranchée d'une manière ttelt
uiti*«. Des critiques d« détail tré* importantes,
nous ne le nions pas, avaient été faites, mats com-
me il était facile d'y remédier ctqne les nouveaux
plan* les ont fait disparaître > reste donc en son
«ptier 1 approbation générale donnée au choix de
rt'TOplsceineot de Si-Nicolas. Les critiques por
taienl sur I ouverture du port qui placée à l Est
«*;j~c»:t 1; £s*!**fitriitiM (l'un brute-lames au de-
hors poucfouvrir ia passe. Cette construcùou, ou-
tre qu'elle imposait de nouvelles dépenses, avait
encore pour inconvénient do tetiécir l'espace il
donner aux navires qui cherche mit ut uu abri ou
tm «éjf>«r dans I* port. Mais c**tt*? difficulté. la
seule, nous le répétons, qui soulevai Je» objec-
tions, n'existe plus dans les plans rédigés celle
année par M. Vosgin, la passe ayant é%é placée au

quel U cofnniifrsîon ne partit pas U m»:ns <ïu
monde «être arrêtée, que MI travaot n'augmen-
leraient en aucune îaçon la supvrbcie du. port
actuel, lespèce d'avaot-port qu'on obtiendrait
d «ores l#>* int^ntîon^ de la consntisAÎon narrifco-

, n'offrant aocun« sécu-ili et UijMat te prtrt
tuel tel qu'il est. Or, si nous avons besoin a

Bmtia d'un port qui offre quelque sécurité} nom
'avons pas moini bt:.wli, tm'ïl «fifre un espace
uffi sa ut pour contenir les ftilnui du ctimmef-

ce , qui augmentent chaque jour et qui augtueih-
ttimirrit bien plus encore. «j le port éiaàt ce qu'il
doit être. C'eut IH , nou^ le répétons, unafaced«s
p4iH graves et des plu» iiBptoriante* de U ques-
tion, qu'on ne dort pas perdre* de vue, si on veut,
nomme un le doit, »att*fnir4 IUX réclamations et

x besoins tiupéueui d

peinent» |>ombiea. fttUu ne «etart an «mu qu 011
é lvoudrait

q
mt mpré» Inotti les

d«* qui ont été hi%M, le» anviroas du avort actuel
dans l'eapoir chimérique «W trouver une sol DU on
a« Brablème insoluble qu on pouratiik lanpotû*
bU d'abord d'établir la pane a*£ud , us« h-iot*
falaise a pic nrmlant cette pusse vonplâtonient
iakpotsible de ce ctité. Que si on socid* la a*l
KottS'marin pour établir une wouvelle ja*éef **B
te trouvera fortement inclin<>, Am t«*ll« sorte vv'a
quelque dnUnce du rivag« on iwi»Qt>ir*ra «a*
pn>ft»ndeur d'eau cnasidenrble qajîforerra, com-
me l'a fait la Commission de Paris, à rédvire les
proportions de ce nouveau mAl« et * rendre ta

Ias dangereuse pour tes oevu-es. que ii'«ht
11 intérieur du port. Ainsi daae, ian*

>asse alas d

ctuelienten

g
Sud et se irouvuui,

y p
utrafr.t sbriieis par \z

RAST1A. — IMPRIMERIE FAHAMI,

Punîa ït'Jrec. Ainsi donc d!«p3*-«»s*«itj avec cet-
te nouvelle ouverture du port, l'objection soule-
vée par les anciens plans de M. Fourier et par
conséquent l'enquête restait tout entière favora-
ble AU projet soumis en ce moment à L' exa-
men de la Commission de Paris. Ainsi, nous le
repelons, l'enquête ne saurait être mvoqi
contre nous. Si vous vous plaignez de son on
sion aujourd'hui, c'est que sans doute elle a été
jugée inutile, puiaqu'eUe n'a pas été pr#>serii*v et
M vous la trouvez utile, indispensable, nous vous
rappeionft tjuVi'.e u eu iïmi *=t qu'elle 2. été favo-
rable au choix de l'anse St-Nicolas et que de plus
IM «'.*ure2Ûs plans r.i.î fait uUfjrjùre ie seul I
'"'COnvénisnl que IVnfjuAte etit signalé. On ne
«aurait donc objecter plus longtemps celte pre-
mière fin d.e non recevoir.

Reste le surplus de dépenses que nécessite-
rait la construction du port â Si-Nicolas, compa-
ré aux dépenses à faire pour améliorer le port
actuel; niais ici la question est complexe. 11 faut
fl abord observer, et c'est là un pyint capital, au-

Nou» dirons, nous, et l'expérience ne nous
démentirait pas, que le projet de U commission
ne diminuerait en rien les dangers de nos navires.
En quoi consiste ce proĵ u?—A construire un nou-
veau mute qui partant de la pointe du Dragon ,
viendrait,! une distance de vo a tio métrés, dou-
bler U mule actuel }iu><|Wea £i<je de la M îiu&ae.Oi
une passe de ce genre, entre deux jetées aussi rap-
prochée», reud, pendant le* gros vents de I Est, du
Nord-Esl, t'approche de notre port inabordable
précisément aux moments où il serait le pi usa dé-
sirer que son abord îhi facile et possible. 11 est
bien évident qu'un navire poussé dans celte pas-
se, présentant ùes écueils des deux cotés, serait
infailliblement exposé à être brisé, et qu'en (re-
prendre des travaux de cette nature ce serait ren-
dre le port actuel encore plus dangereux qu'il
n'est. On concevrait à U rigueur ce système, sî
te nouveau mate partait d'une pointe plus éloi-
gnée , ait s'étendait plus au large dans la mer , à
i Lat, cl »• un urîae-Uuie éïait cooâtruit du côie
du Nord. Mais la Cammi^inn n* «*i»t «•- sbor
der cette question et eiic a raison , car les dépen-
ses i faire dans ce cas seraient beaucoup plus
considérables qu'elles ne le seraient pour t exé-
f-Miirvn n»_r« »i «îmrvl^ An onri à l'aime de St*
Nicolas. Avec le port actuel, nos navires sont ex

S« Cum». | po»ttbiîité à'antéîiuraùon a moins de se
livrer à de» dépenses éiH>rm«& dont le succttu aé-
rait même problématique, tandis qu'à St-Niuolaa,
il est facile d obtenir un port,qui présente tous les
avanlagesque le commerce de B«*Ua et delà Cor-
se recUtTiCr.;, cï i-tilu <i frais beaucoup moindres
que ceux qui seraient nécessités par 1 exécution
dm Uitïétdat* aUu* qu'où > iuruiét pour aiuviso*
rer le port actuel, et qui n'amélioreraient rien.

Si-Nicolas offre un emplacement admirable
pour le nouveau port. Le fonds de l'ans« est ex-
cellent pour U mouillage, très régulier, peu in-
cliné et suffisamment profond et offrant par U
même les moyens de construire . * peu de fraia,
comparativement aux projets de la commission
de Paris, pour conserver le port la où il est, une
jetée qui enterrerait t'espace suffisant qui répon-
drait à tous les besuius du présent *! 'î« l'«v»»i»
En outre, la passe au Sud et de facile accès don
ne à ce port vaste toute la sécurité qui ma
d'une manière si déplorable au port actuel*.

Mais si un recute devant l allocation à p 1:niaaj
UÉÎ , ptiurquoi ne pas adopter alors la jel& rac-
courcie propo&ée par M, Vosgin ? D'aprè* \é^ i««-
luatious de cet ingénieur, au**i connu par «s- Ut-
lents que par la rigoureuse exactitude île ses de-
vis, la dépïGss istsïe rs «ersit p-iîs 2Îcr; qiîe ds
3,600,000 fr. Or. si nous en déduisons les 5oo.o

posés chaqu* »nnée deux ou troi» fois à une d*s-1 fr. offerts par la ville de Bastia , U dépense à la
truciton imminente : avec le port modifié par la
Commission , ces niâmes dangers existeraient
pour les navires amarrés dans l avant-port et oa
y aurait ajouté ceux qu'offriraient l'entrée et la
sortie, faudrait-itdonc dépenser, pour un sem-
blable résultat, une somme qui pourrait, sage-
ment employée, donner à Bastia un porl mar-
chand, vaste el oommodo et dans lequel U ma-
rine de l'Elat pourrait, au besoin, trouver un
refuge a«*uréi*

C'est ici qu'il importe de comparer les crédits
que demanderaient et to port à bt-WicoIas et la
conservation, avec aggravation, du p«rt actuel.

La Commission a très bien compris que pour
donnerait nouveau môlequ'elle propose de con-
struire ta direction et l'étenilue voulues, il fou-
drait trop s'éloigner dans la mer et s'exposer ain-
si à des travaux que nou* appellerions presque
gigantesque*. Aussi propose t-elle de donner »u
mule (îu'elte veut établir les moindres dévelon-

:harge de l'État ne serait plus que de a, 100,000
fr, etiMUia avons prouvé déjà que les chiffres sans
cesse croissants de la douane de Ba&tia ne tarde-
raient pas à fournir à l'État U rente et au de là de
cette première mise de tonds.

Ainsi, on le voit, de quelque côté qu'on envisa-
ge la question ; du côté de l'opportunité, de l'u-
tilité . et de l'économie, l'avantage reste tou-
jours à l'anse de St-Nicolas. Que la commission
de Paria compare àtiêntivêoieoi ïâ ûép-ense â faire
dans les deux cas. cV«r U M»e git :?;;.;€ U uiflj-
cullé, et elle n'hésitera pas, en présence de l'évi-
dence des faits entes chiffres comparatifs, à aban-
donner un projet auquel elle s'esl si funestement
arrêtée, qui ne ferait qu'empirer la situation du
commerce de Bas lia etcle ta Corse, au lieu de l'a-
méliorer, et â revenirau projet si utile, si ration-
nel el si économique en même temps , de placer
le porta St-Nicolas. Il est impossible que la ques-
tion soit Iran (liée dans un antre sens.



L'INSULAIRE FRANÇAIS

LaqurUH.u <W Tuai a doui-é linu, d.-«»nl le» |d entretien qoon • adopté. Pour réublir U» f»»- | | a certitude de recevoir Mguliérenicnl leurs nuir
. 1 . , , . .1.„„!,„« » .1, m.iivMui. drbiU. Car suite) ici qui (Ont à dr->»« <ie ta ruute. an !a> creu»<:1 . . i . . , , , ; .^.
de» deniamlut iaitts, \r ministère a dé|K>se sur w i i i e u u a .lui.!'.';: f:r . • . i «•> ~ i»n« mr !• rnu. prr—•^••«- ~-= M--;.;--- ;L ;
bureau d
cootre-aaiirai

ux chambres le rapport de M. lejte ïe» terres qui proviennent Ae celte réparation. p r u u U f , la
Dupetit-Thouars, lécemmrnt ap-j 11 résulte tle U que U ruute ekt couverte il une ' Messieurs

LINSlîl.AlRK FRANÇAIS

les Ha»ù««s transportés watàJacioet, soîlau Port-1 bouc, avec les oreilles et le corps d'un Ane. 11 sef
P ( d i i d d d'i a-Prince,

, p
distingue ro outre des deux *»p*cea d'animaux

l il i d

p , .
p e eu Kreuc* par son aidede-caïup M. Keyne, épaisse poussière; qu'à U première pluie celle
lieutenant de «aisseau. Ce rapport necontientau-j poussière se change en boue épaisse qui j^ég"-
cun fait nouveau qui ne soituVjacoanu. S'il cons- ' '•
la le te ma u Tais vouloir des ofhciers de ta marine
anglaise, dan* v#,f> parages ei l'uppoiiitiun taquine

l é l i i i l M u i isoulevée par le mi*sionnaire-c*»n«t.l , M. frii-
chard, il cou s U le autst que ces bits et*ient anté-
rieurs à la dernière arrivée de M. Dupetit-
Xhouars a l'apeiti, et tout litiuouUç que le gou-
vernement angUt* y était étranger. K» pré-
sence de très faits le ministère francai* n'a pa>
cru devoir u*v«iiiier ntnupinion relativement a la
prise de possession, qu'il juge et qu'il a jugé inu-
tile , les difficulté* qui ont décidé M. Du peut-
i'h.iurs a tiarpcr ni» cou» ùetiiwf |JOU<».Û £••<
renversées par le temps et par le* négociation*
M. Gttizot n, eu outre, annoncé que le gouverne
ment anglais venait de rappeler le CUIIAU! l*rU-
chard et l'envoyer rUns un autre consulat, situ
a trois cents lieues tirs îles de lu hoctelé. A lader
dière séance Je la chambre, le tniimtre a déposé
«ncuM un grand nombre de pièces nouvelle*
De* interpellation* auront lieu probablement en-
Cure sur cette affaire-

Oeputs quelque temps la verve maladive el
r l'humeur si tristement acariâtre du Progressifs*

s'êtreasftoupics; mais dans son derniei
!s réparent avec usure le temps perdu , et

au elles s'efforcent de rire et de se faire pUi-
», elles se montrent cependant sous leur for

r. Le Progressif «si au moins consé»
quent avec lui-même : comme il continue, avec
un déplorable courage elun entètementvioleui,
déverser les attaques les plus odieuses sur la Cor-
se, il était bien juste que ses illustrations les plui
respectables ne fussent pas plus épargnéesque
pays lui-même. Mais alors ce journal devrait ai
moins avoir te courage de ses attaques er ne pai
protester, de temps a autre, de son respect pmn
les hommes qu'il s'acharne a poursuivre de se:

s invectives. N<tts ne nous alarmons i
•te ce système de ciênigi-emetti &uivi

ce qui n'est pas de la petite coterie du
if ; fort heureusement pour l'honneur du

nnent, protestent par leur degoùt contre
•rration si profonde et contre nne polé-

**i4t ĵjpflfue si grossièrement passionnée. Le bon Sens
public, en appliquant au Progressif res vers de
la Fontaine lai fait la seule réponse qui lui con

Pamrr ignorant! oli ! que prélcnds-ld foire?
Tu U1 pmiits i pioç liai qui- toi,

e ta route, et que le vent venant à souffler et
la route a sécher, les terres enlevées du fossé
f svint bientôt reportées, ce qui fera recommen-
cer sans cesse la seule opération à .«quelle, du res-
te } soient occupé* les cantonniers employés sur
:etle route. Sans doute, cette a-uvre , renouvelé

, peut avoir i avantage de | économie et probité.

lie de votre joortiai, p
le Capitaines de tout ce qtu* leur avis

au eu minore* renferme de flatteur pour moi. Je
ne pourrai mieux leur prouver uu recosuaissan-
e e , qu'en continuant à les servir comme parla
patse.

Comme cette lettre n'est pas une circulaire, je
oe puis que promettre à Messieurs, le» Négociants
d* Basiia qui voudront bieo œ« foire «dresser
leurs marchandises, que je les servirai avec zèle,

— Le» promotions suivantes viennent d'avoir
u dan* le» rangs supérieurs de l'armée:
Qitatfe lieutenants -généraux. — MM. Boileau,

i Debac, Saint-Joseph at Daodré, ouréchaux-de-
Jcarop.

— A ton g>a»MK« i Parts b duchesse de Kent, j Cttze maréchaux-de camp. — MM. Delarue,
mère de la reine d'Angleterre, habitera le Palatal colonel du corps royal d état-major ; Servatiut,

Agréez., Monsieur le Directeur, l'expression delonner du travail aux cantonniers, mais c'est au
iétriroent de la route et de U fircaUlivtn. Il serait
beaucoup plus simple, ce nous &emhle, de faire
ici ce qu'on fait sur le continent pour l'entretien
des routes et. adopter une méthode dont oti n'a
iju'i se louer sous !c rapport dr !'rr»n»»»nii» ri _ _ _
sous te rapport du bon état des chemins, «'«si à| nique pour le Var, les Bouche$-du*Rh5o«, les

» • i * : . i - _ « . _ i . . . . : \ _ . . . ! • .1 . I .» " ' . . . . . . . . . _ . * . . .

ma parfaite considération.

Marseille ta 15 avril 1H44.
R*MAG»1 fil*.

Les esamens t

dire de faire disparaître la poussière qui dégmdt:
ceux-ci et les rend iutpi-utH:».>lc* ou iucotu- '
modes , en se servant du balai. Au moins pour-
rait-on, quand on creuse les fossés, enlever la
terre provenant d" ce travail, et la déposer ail-
leurs qu'au milieu de U rouie. A cela il y aurait
deux avantages , ce serait de maintenir la route
plus praticable el de rendre moins fréquent le
nettoyage du fossé. Il y aurait profit pour tout le
monde. Le système dont nous parlons n est pas
à son essai aujourd'hui, et les départements qui
l'on vu adopter n'ont qu'à s'en féliciter. Ce serait
là un petit progrès, dont on pourrait à peu de
frais faire jouir U Carte et U roule de Ptelranera
en particulier.

i et la Corne, auront lieu à Marseille»

LE CONSTITUTIONNEL a 48fr. par An pour
les Dépai temens, retrouve Ws abonnés qu'il avait

d t̂  C d M Alfd d V
p

lerdus.
q

CICAHILLS de M. Alfred de J
bl é U 6

A peine le bateau construit par MM. les frères
Valéry était-il tancé à ta mer, il y a dimanche huit
jours, ainsi que non» l'avons annoncé , que rem-
placement, qu'il avait occupé pendant sa cons-
truction, élait de nouveau pris pour la construc-
tion d'un nouveau navire : ainsi donc l'activité
de notre port ne se ralentit pas. Le nouveau brick
le General Seit&stiani, est parti ciMle semaine

* pour Livourne, avec son gré^mcitten parfait état

par erreur, d'aller Heuiamicr su dehors ce cou»
plénient indispensable de s» construction.

À M. ie oi.^clcur de l'tnsulairr..Français.
Monsieur(

Je trouve dans le N° de votre journal du i l
courant un avis au commerce qui a été inséré
par Messieurs les capitaines de Bastia.

Ce que proposent ces Mcssi-nr* m'a paru si
nécessaire, si indispensable M dans l'intérêt bien
entendu de Messieurs les Négociants de Bastia,
que j'ai fait A Marseille tout ce qu'il a dépendu
(te moi pour arriver à cet heureux résultat.

Je me suis loujovrf efforcé de ne charger qu'un
seul navire à la fois, à tour de rôle el selon 1.

f
f, dont la publication a commencé U 16 avril,

obtient le plu:, graud succès. La publication de
J M K E par Wm* GEORGE SAND suivra iuimédiate-
ruenl. Toutes les prrMHiur» qut ne voudraient
faire courir Leur abonnement que du i"r mai
I 3 4 4 I recevront sans frais les numéros contenant
les premiers chapitres de JEAUKE , qui auraient

aru eu avril. Au mois île Juin commencera le
tiiv-Ea&jLHT, rouan nouveau de M. ELXKKE S U B .

Ons'aboiiue àPaiW, rue Moutruarte , l a i , «t s u
bureau de toutes les messagerie!. ( 6858 }

Nouvelles Diverses.
— Le Moniteur publie l'état comparatif des re-

cette» du i " trimestre de 1844 avec celtes du mi-
me trimestre des années tH43 et i843. Comparées
aux recettes de 18^2, le* recettes tiu Ier trime-
stre de 1844 présentent une augmentation de

fi47,ooo.
Comparées à celle: A* i843 celles de t844»

présentent une augmentation de 1,007,0m*.
— On lit dans la Gaittte de France :
La Giizeftë *t la Nation viennent d'être con-

damnées par deux arrôis co».>ô;;;:?"ïf<. la Gazette
à 8.000 francs d'amende, la Nation à 12,000 fr.
d'amende ; le gérant de la Gazette à six mois de
prison, celui de la Nation à 10.

Avec le décime , la Gazette devra payer 8,800
fr. j la Nation i3,aoo fr. t en »«iit. 22 mille fr.

— M. Charles La f fit te virni d'être élu pour îa.
troisième fu'S député de l'arrondissement de Lau-
vvers.

Le nombre des vutans était de 4^5. M. Lafiue
a obtenu 34a suffrages, M. Auzou 5; billets
blancs 4>i voix perdues n ,

— Les deml i è i e i Ban (liera se sont rendus de
Courfou à Malle, où Martini, le chef de la Jeune

,
—• Le Ufivd Nantais publie les nouvelles $ui

g p
• r*ous apprêtions, écrit-on du Pnrt-au-Prin-Iauxqaetle* il appartient pair asM Ut* grande m«-
, que gtfueruiemeni toute \* p««ùv C»(**6MV.ÏV|cl.u..^;.'. i\ „ Jcji ^.criii dr i^ cï. tre":; f-«f'*
rUïii s'est soulevée, l** insurgés se sont exn- |cotnac du.jnrdin.

1 l i h il l 1 ile toutes les «utorilet haïtiennes, et th se
ont uns en république, sous le nom de Rt'publt-
<un Dominicains. 1U portent un pavillon bleu

• une croix bljucfae et rouge au milieu.
Un gouvernement provisoire u été formé.

lyal. Le roi qui fut lamî iuiime du duc de Kent
lil o u , a Sun auguste veuve une récep-
; Uc son rang. On fuit de grand* prepa-

aiifs à Versailles. Il y aura spectacle et visite de
galènes.

— Le prince de Joinville est arrivé a Brest, «>ù
i doit mettre son pavillon à bord du oatesu a va-

>i dvstiué à faire d'importantes expériences à la
ner.

— Hier i5 .avril, de quatre à cinq heures du
froir, par mie température fort douce, le roi et
madame AdéUiJe se M>nl promenés long-temps
sur la lerraïse du château. Sa majesté paraît jouir
*i une excellente saïué.

— On s reçu à New-York , par ta nouvelle
Orlean*, des nouvelles du Mexique, en date du
11 mark, qui annoncent que des dittïetilUM sé-
rieuses paraissaient a être «levées entre la léga

n français»* et le gouvernement de Mexico, re-
lativement au paiement de 3,000,000 liv. que te
cliarge d affaireu de France exigerait comme in-
demnité des frais de U guerre, qui ont amené '
prise de S-tint-Jean-d'UHoa en i838. Quetqu
lettres Attribuent cette querelle diplomatique,
de* proteMatinns qn'anrait été chargé de faire U
mimitrtt de Francr contre le décret qui a interdt1

aux étrangers le commerce Uu delail. Ci
hitîons auraient été mat accueillies, et M. Aile;
de l.iprcy aurait adressé a ses compatriotes um
circulaire pour l4s engager à ré>ister uu décret,
leur proott-tunt m piutectiûn du gouvcrnem
Irançai*.

Quoiqu'il en soit, un fait paraît constant,
qu'il est arrivé à Vf ra-Cruz, un courrier de la lé'
galion française de Mexico , apportant, au com-
mandant de la corvette la Brillante, des dépêche:
dans lesquelles :) loi est enjoint de retarder so
départ et de rallier, devant Vet«-Cr*j?. lesdive
h*îï!*»*ni« ,\P l'escadre française épars dans légal
fe <iu Mexiquf.

— t * dernier desceu.ïs^1. des Stuaris vient de
mourir à l'âge de cent seize ans, ^disent les juur
ntiuY anglais). U Rappelait James Stuart.

— On écrit de Presbnnrg qu'une malhenreuae
rencontre vien. d'avoir lieu près de cette ville en-

l F d S h b l b

otonet de gendarmerie; Marvin, oulonet du (fé
nie; Legendre, colonel eommtftdant le 4 e d'ar-
tillerie; Vinal do La'izun , coiouei uonnuanuaui
le 3e de ligne; Commau, colonel commandant le
33": Paiilot, colonel cuinuiandant le 46* ; Oie-
thman , colonnel commanditât le *f léger; Du-
tour Denûst, colonel commandant le ^chasseur»

uitdant ïe Ô:

chasseur« ; BtuLn de Bus»é, colonel commandant
te y11 drjgons.

— La nouvelle que nous avons donnée de la
aiUmedunc importante maium de SuisMiti» *c

e ciiiiunr.é*; pat des l i tres particulière;.
inaUon est celle de M- Clerck, receveur par-

liculier de l'arrondissement de Soissons. Le pas-
sif s'élève à environ trois miHions, et t'aoiif est
tout à bit însigniltaul.

— A ta dernière séance de l'association du re-
•dl, M. O'Connell s'est exprjmé ainsi :
Lundi, on nous citera pour te jugement qui ne

sera peut-être prononcé que jeudi; Le même jour,
nous pourrons prendre 1 initiative d'un wnt d'er-
reur. —• Aptes avoir été soumise aux douze ju-
ges d'Irlande, cette procédujre pa&tera au parle-
ment. Je m'y rendrai ; il y a*iro discussion, «l le
jugement sera cassé, }« n'eiktloute pas. L'opiuion
que j'avance ici n'est pas mon opinion personnel-
le1, c'est celle des légistes les plus renommés d'An
gleterre et d'irluude. Cette procédure nnus don
nera MX semaines et je profilerai de, mon temp
pour combattre au parlement le btll d'enregistré
ment pmir llrlnnde.

—Ou lit dans la Gazette Universelle Alhmanet-
Le mouvement révolutionnaire de la Cabbre

gagne de ptus en plus. A San Giovanni-in-Fiore,
ïe peuple et les troupes en sont venus aux mains.

garantit contre toute réduction 4e salaire.
— M. l'abbé Corabalot s'est constitué prison-

nier à Sainte-Pélagie.

«elle affreuse : A FfUnix. f Ile de Vayortftie, l«
dimanche des Rameaux, un mur antique du vieux
cimetière est tombé sur (a procession j plus de
quatre cents personnes ont été écrasées.

—Un capitaine de navire contrebandier est ar-
rivé ces jours derniers a Gibralur , apportant U
nouvelle qu'il avait rencontré au sud de CentJ,
près de la pointe de Léon , un brick dont l'équi-
page avait été massacré; de son bord il avait mè-

ie pu voir les cadavres qui gisaient sur le pont,
oriuu il a quitté ces pïagea, ici»* vire se tro:_?2!t' 4

encore mouillés une lieu de terre et retenu par
deux chaînes-tables.

— Oit écrit de Litbftnne :
Par un nouveau décret, la rfîne dona Maria a

irorogt* jusqu'à*! a3 avril la toi qui autorise les
ministre» a suspendre U liberté individuelle et la

berté de ta presse.
Les journaux de Lisbonne (lu 1" avril préten-

dent que ia place U'AiutêidN, i'er>té«2 de tout«a
parts, ne peut tardera se soumettre,

— On lit dans I Akhbar, du 14 avril :
Nous avons promis * mis lecteurs de les tenir

au cuurjnt de 1 assassinat commis i Oran, aur la
personne de M. Chauvot, imprimeur. Nous ap-

s aujourd'hui que le nommé Hess, ouvrier
attaché 11 imprimerie <Je la malheureuse victime,
vient d'être arrêté et conduit devant M. le procu-
reur du roi. De graves soupçons plauent sur cet
ndividu et l'on espère obtenir If s renseignements

nécessaires pour éclaircir cette alfaire.
On lit dans le Mémorial Bordelais :

Le capitaine Boula n, commandant te navire
\\4rtouipa, arrivé des ruers du Sud, a quitté Vaï-
naraiso le %\ décembre.

Au nouibi*» des passagers de VAreauipatM
trouve M. Edouard Reine, lieutenant devaisseau,
aide-tle-camp de M. l'amiral Dupeiit-Thouars

Cet ofticier , qui pendant quatorze mois a été
par intérim gouverneur des île» Pomou-Tou
(Taïli), est expédié en France par l'amiral, por-
teur de toutes les pièces qui se rattachent à ta
prise de possession.

M. Reine s'est immédiatement rendu à Paris en

tre le comte Franc
é

p
Schœnborn et le baron

Arnstein; le comte Schœnborn a été aïîcin! 1
tellement «l'une halle.

— On Ht dans le Phare dt Alexandrie du 6 :
Quelques cas de peste ont eu tien parmi tes

lellahs, à Damielte et autres vinesoùcefléau awli
paru pendant l'hiver, maintenant une santé par-
faite y régne.

— Les équinotei de mars se sont fait sentir ici j
avec une violence extiôme et ont duré cinq jours.'
Le brick anglais, Mary Gray, capitaine Barneit, I
parti d'ici le ^4 "*» m o ' s dernier, aveu une car-
gaison de fêves, en destination de Liverpool, est
retourné lundi passé, après avoir jeté une petite
nartiede sa cargaison.

— Les employés du Jardin-des Plantes vien

collège électoral de Villefranube vient
derà îâ nomination d'un député, en rem-

— Le col!
de procéti
placement de M- Saubat, démissionnaire,

M" ] président Martin candidat *:Mi&er

grave et plus pressantes, les troupes autrichien-
nes occuperaient, non seulement les légations

M', le président Martin, candidat i^niervateur, \ m e

nent d'obtenir un mulet dune espèce toute par-

u obtenu au aB tour de 5rrntin . 228 voix; M. tel
comte George de Caraman , candidat de l'oppo-
sition légitimiste 191.

M. Martin a été proclamé député.
— On lit dans te Mercure Sêgutien :
Les quelques tentatives tle désordre qui ont été

essayées auprès des mineurs de Saint-Etienne
n'ont eu heureusement aucun résultat. Tous les
puits des bassins étaient hier eo activité. Les tra-
vaux avaient repris nomme de coutume an po>tr
de nuit. Partout la tranquillité a e.é parfaite.

Le& nouvelles du Rive de-Gier ne sont pasaus-
si satisfaisantes que celtes de|notre bas&in. Il n'y
pas eu de nouveau désordres, mais les ouvriers
stationnent toujours dans les ruesel veulent être

aine* . mais entreraient même dans le royau-
dc Naples. On désigne ûéjà pl'J5ïe\>r« régi-

. Hongrois et Allemands qui sont destinés à

d>miMirt*T île mol
ftenlemrnt le qusrt d'une obalr,
Ta te rMnprsis tontes les ttnou.

primauté d'arrivée.Bastia n'a qu'une promenade . la route de Pie-
J ai toujours pensé qu'il

ce que plusieurs navires a
charge , parcequ'aluiâ la marchandise se ir

tranera . et elle je trouve en ce moment encom-
bré* parfois d'une manière désagréable pour tous
le* nromeneurs et nnur U «écurité me me de la

y avait inconvénient à
la fois se missent sous

Italie, était attendu de Londres,
tions de chargement, aucun ne se consplçtait, etvaille avec une activité à laquelle nous ne pou-
par suite les départs des navires étaient retardés. I vantes d'Haïti, en date du 9 mar* :lir. Mais il y murait moyen de con
C est pour obviera ces graves inccilier lutn les intérêts, en prenant des mesures Le Y) février, la ville de Santo-Domingo s'eil
tant que cela a dépendu de ma volonté , j'ai tenu nsurgée contre les Haïtiens. Après un combat,faciles pour faire cesser ou prévenir l'enromure-
ta main à ce que les navires chargeassen ces derniers se sont retranchés dans l'arsenal, 01ment dont nous partons. Nous ne savons à qui
après les nuire*. La déieriuii ils ont été assiégés par la population espagnole.partmnt la police ou la
capitaines est un grapd bien, et doit être appmu Le consul français, étant intervenu, a fait cesser tieuhère par le croisement dun bouc avec une
vée par Messieurs le* Négociant* de Basùa. Cette le combat. Une capitulation a eu lieu, et les Haï
mesure assurera à la place de Marseille plusieursnmi» empêcher de dire ieus ont déposé les armes dans la maison du cou Cet animal * les pieds, U tèie et la queue du
(«parts par mois, et à Messieurs les Négociants, e France, Un bâtiment devait ôtre frèteI état fâcheux ou elle se trouve, p-ir suite du mode

On assure qu'à PauU , une émeute plus grave a j apprenant la décision prise récemment par la
eu lieu et que dans U lutte un colonel a été tué. i chambre.
Le gouvernement a immédiatement envoyé des — ( j n «Crit de Milan 8 avril :

Les nouvelles que ton reçoit sur tes troubles
1» l'Italie centrale el înfétiiM.r*' nr*»np?n* »îî p!t»ï

haut point le pubi»; ci \cz cuîo'itÂ*. Les mouve-
ments de troupes à la frontière méridionale et
d autre* mesures militaires indiquent assez que
l'on craint des événement» graves qiit» Y on
voudrait prévenir. On ne doute plus ici que si
les circonstances prennent une tournure plus

reniuii» dïîrmipes &ur ctrs iliveià points et
nouvelles arrestations ont eu lieu À ^wpie'-

— On Ht dans la Nouvelle Gazette de /.urich :
Valais est toujours dans une grande

l b l é » «e tiennent dansagitation; plusieurs
les communes, des émissaires parcourent le pays
et semblent vouloir provoquer un appel aux ar-
mes qui amènerait infailliblement une réaction*

renforcer le* garnisons dans la Lombardie.

par les médecins de tous leahopitaux de Paris, et
par les professeurs de la faculté de médecine, ont
constaté/^eaci /édeta PÂTE PECTOHALB OE N S P Ê
d'Arabie , et sa tupêrinrifè manifeste sur toutes
celles du même genre. Dépôt de la PATK et du
SIROP de N*ré chex M. Giralt ph. à Bastia.

Ç 6 8 , a ) .
Orléan vil le vient d'à voir son drame : les nom-

més F,utbarrack.bel-Arbî . indigène de l'Ouaren-
senis et Bel Kissen fl Aichouni, indigène de la
tribu des Ch<Michaoua», condamné» î mort , l«
premier pour espionnage , e< le second pour



H

meurtre ,vec préraé-Uiniiofl sur b penonoe d uni — !*•* U rapport de l'adiuinistnUoM d*« uvi p ^ , . B M , i » t !»*,«« «.irant «u âoir. S«ir«t»erj
des officier* du 3M%er,ooléie«écutM le 7 «vriU bacs pour 1844. qui comprend U complu-rendu j p o i i r fret c , pwsage, • l'ac«Me BeniEni frèMi. J
en f*c« du niarch**qut « lient sut le Chelif, â une |d«s l'itunée »8^a , M. te vîcomto Si«»»v_>!! ÎIÏSSSWJ BcitW.
lieue du camp.

— Nou* .i*on« dm* une correspondant» daice
de Papeiii, i** décembre.

M-le contre-amiral Dupetît-Thuiiars «si jtani
avec la frégate U Heine-Blanche le 11 novembre;
il A«3 r«nd -ux îles Sandwich. L* cwrvetie U /îotti-
sole, arrivée ici le 18 novembre, a reçu ordre de
rallier l'amiral.

La Boussole est partie Aujourd'hui même.
1-e départ de la frégate la Danaè pour la Fran-

ce ne laisse plus en rutle de Papviti iiflc deux ni-
riret dejj'Ji:rc !r-:::^=:î: ïL'rsnii et VF'Kbttta'ir.

Dica&Dt-he dernier, a6 du mois de novmibre,
un violent incendie a dévoré , eu peu d heures,
tes ntagar.in* de quatre négociant* français; (rua
tre maisons et trois caftes dindi^êiie* oui été en-
tîèremenlcnnftonimeer* pur le» flammes.On ignore
si le sinistre doit être altiibtié a la malveillance
ou à l'iucurie.

Voici les noms de» négociant* français qui n'oni
pu rien conserver, ei dont la peit«coll*cïîvu s'é-
lève à IJO,OOO franci ; MM. Ilmiftiu , Leiouge,
Michel et l>alanne.

La population de la petite ville de Papeïti est
de 3,joo indigènes, de 800 rJsidens européens
avec la garnifton, et de a,ooo individus formait
la population flottante du port. Total, 5,3uo in
dividu».

Lacmliution y estasses avancée; ton» les Ta 1
liens sont valus, et lus cîotj huitièmes d'entr'eux
savent lire et écrire.

— De* arrêtés de M. le gouverneur-général di
l'Algérie prescrivent la création d'un village d
130 familles au lieu dit Kl-Arrnurh, el d'un vil
lige de 5o familles au lieu dit Mahelma.

— On atauraii aujourd'hui que d«s ordres \<
liaient d'être donnes pour convertir en succursa
le de la Légion-d'Honoeur, comme sous I empire
le magnifique château t.Ecouen , construit pa
pUL*erceiu, au 16* siècle pour le célèbre Anne d>
Montmorency, connétable de France. Une paru
des jeune» pensionnaires de la maison de Saint
Denis irait >'in»uller dans cette belle résidence
encore pleine des souvenirs de (empereur et c
M^Campan.

— D'après une lettre de Rive de-Gier, arrîvi
a Lyon, les ouvrier» mineurs ont dû reprend
leurs travaux, lundi.

— Le 9* collège électoral de Paris, vient <
nûniïîïcr depuîti M. Lutjuet, mair« «le larroitùi
sèment et candidat ministériel. Sur 58i votao
M. Loquet a obtenu 3o3 suffrages, M. de Sivr
333 et M. Considérant 34.

— On lit dans la Gazstte de Cologne, du 11
avril.

Le* négociations concernant le mariage de
Mgr le ri ne de Bordeaux avec la princesse Marie-
Caroline des deux Siciles sont tellement avancées
que cette union e u déforma U hors de doute. La
maladie du ducd'Angoulème qui dona* toujours
des inquiétudes, pourrait seule retarder le mariage

— On lit dans la Démocratie Pacifique :
Quénissel, banni de la France par suite d'un

attentat sur la personne du duc d'Aumale, s'est
rendu coupable, \e 11 février, à la (Nouvelle-
Orléans , d une tentative d assassinat iar un ci-
toyen du nom Uc V. Copping,

— Un frclésiasiique du diocèse, d'Avignon ,
M. Moutonne», vient d'être renvoyé, par la cham-
bre des mises en accusation, devant la Tour rl'As-
sises deCarpentmià eau se de la publication d'une
brochure contenant des attaques contre l'univer-
sité et contre une classe de citoyens. L'affaire se-
ra probablement jugée ver» le inilieti du mois de
mai: la défense ser.-t pré-icviée jiarM'de [~tbmilir
du barreau de notre ville.

ue des essai» viennent d être tentés en Corse «t
Algérie pour ia culture des tabacs, ri tout fait

BAueier qu'Us réussi rot» t. En ce moment, a Tuu-
us*?, comme dans la plupart de» manufacture»,

n'emploie que des feuilles de Hongrie , de»
ts-Unia, et de nos dépsrtcmcnu prcUttcteuri.

e* feuilles sont émondée», mouillées , séchéet,
oupéuaveclesplusgrande» précautions : nêau-
-oins , on concevra quelle amélioration devra
j porter I intiodufitiçti de.* tabacs de Grèce f de
lacédoine, cluue dont on t'occupe depuis une
iné«. «1 «iif'-'ut i « c::!îurcicîc Corse cï J A.!gc-
ie, qui fourniront uo tabac d'une qualité légère,
[t-om si tique, recueilli parle» agents roéwe de lad-
lûntMration, et qui pourrait être livré à b«»prix.

— 11 existe dan4 un petit village du départ*
eni de ri»ère , près de Grenoble , itn vieillard

âgé de i4$ ans; il jouit de toutes «es facultés in-
ellecluelles , H vaque chaque jour à se» affaires.

Dam un repas qu'il a l'habitude île donner, eba-
ua année, à s»ia peiiuefifaii», il leur a annoncé
u'il avait rinteniion d'épouser , en si&ièines
ocet, une demoiselle d uu village voisin âgée
le 98 a
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SIROP
L expérience a prouvé <|iiiL «-U uinployè avec
iuccès dans les affection» i»«-r*ruMî» A* IVftoni

d i i

La question si importante <ta port pour flt&ti
fe*t eh<iiuleiiioiit " .. ̂ arU, vt t»ons aontiuua
l>*-irciu ici i\ les lettres sitivatut*
adresM-r* par î 1<3 m,\ra ville a M. Jf
ntiaistre et à M. U *< u*-*»jtjriM.iire J Etat du mt-
ni»iéru dès travaux publics, .ettr»*» daok lesquel-
les sont p»rf>>iteintMii cxuininëd toutf& Ivs conti >
tlt-»ita.K;'»^u*: plaident ai èner«''j«^m«*nt en faveur
tlu port de Bastia. Voici U première lettre :

A M. le Jftniicre de* travaux puW*cj. à Paris.

Mon&iear le

^ de ta* Uni d«
\ te nomttre de nos marias,

-jieMMMBlen
'lAluaemeat

, _ :„, igation et no-
y a-t-it pas là
tut tcTsit -on i:

s amol-

i cl dout

t des intestins. Il excite l'appétit, rétablit U d i -1 Le jour ou Monsieur le Maréchal Sébastian! ma
[ettion, guéiit les gasErites, gor.lralgies , détruit I f.jt fhontwipd*: me pré«nl»r« votre Excellence, j'ai
a COnStlDation S'ldri>«u>r il an» lut l,,,nn«i nl. = - • ,- 1 . .?., .„„,. A^^ aanlimi>nlK iti> ll.HnVeîl-la constipation. S'adresser dans le» Iwinoe» pbar

macî«s et directement eh ci /.Mrnzeph. rue Neuve
petits champs, N° u6 à Paris. ( 683a ;

.•: jwiuuieii?* cl ia utus utu»-
icée en face de l'Italie et sur

.a aiiémtul t'*ere«r une gran-
. d*RtauU> <!<• (|uatrc heu-

MOUVEMENT DU PORT DE B A 3 T U
Du i8au l,\ nvnl 1844.

ARRIVÉES.
St-Pelegrioo. bateau. J°Clêantc. c. Ssnguinettt.

planche».
Pronete. tartane. Eipoir en Dieu, c Cecconi.

charbon.
Pronete. bomb. V Octavie. c. Bocognano. cliarb.
Livourne. nustick. Pipi. c. Guaiulla. blë.
Livourne. mistick. Astomplion. c. Thier». blé.
Livotirne. bat. à vap. SebasUani, c. Valzi.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lola.
Livourne. b. à v. Pozzoilib»rgot c. Si&co.
Livourne. b. goêl. U Cor»e. c. Sisco. blé.
LÎTUurnP. mistick. Conception, c. Bonelli. blé.
Marseille, b. goêl Solenzara. c. Moneglia. div. l
Marseille, paquebot, c. Santi lieutenant de Tait-j

seau, dépêches.

«il Hmi iU; me touviuiirrc des sentiments de bienveil-
lance que vous portez u ]n i > r ^ et m assurer persoo-
nulknneat ue la ferme intention du gouvernement du
Roi d activer , autant t|u il st-ra en son pouvoir, la
pi. -, qu il na w u é de combler de

.,, 1 .•ncountge s implorer votre in-
m»a éaae «a t ̂ uwiww WUk pour
nt ; je vous parler du port ' " *:

n o t p ' «1̂1»»

Dr,.:
rrtnk-r
tue n

voulu m'ac-

fbe.AeU 1.
lecheimi,
de iudueme sur . , T o_ .
r«s de Piombino, à «x heures De Livourm*, » piuiti-
inili1 de G6oes et Uvitavocrbà, celle qui rn ras de
guerre offrirait j la France de» ressources en hommes
et une position Tonuidable. Bntia entin, nurail-elle
perdu dp «nn tmrmrtance uu point de la réduire aux
plu* mesquine* proportion»? £l de quelle utilité ne
pourrait-il oas devenir, dans un cas donné. pour
la marine rnjalc elle même, ot port que nous sollici-
tons avci: tant irinstancc?

Mais, abstraction taitede orttp dernière considéra-
tion, et ne voulant en^isagi» laffaire que sous le
point de \ue commercial et de loralilé, on De peut
disconvenir que la question da port de Bastia ne pri-
me toute* celles qui se rattarhfnl au bien-elrc de la
Cor«-. !<• t ..mv.^iM-uwni. * ' - T T ~ » « * in «arrifi

routwa compris que son

\ice-versa trouveraient
entale ib-

riorti abordable» ; t**di> qut
' par les gros vents de Kon),
•*• lèvent tout t emp dam <**

rn» d alTronter kf péril! d'une net
qui IVH nouve avec furie contre :

rivage» , et ou bien souvent il» !uii»w*t pu- ̂ *>^par cchoacr.
Mais je ute bornerai à vous entretenir des demgrm
dus USIIK-J métallurgique» que I on vient il'établir sur
ce même littoral oriental, à Solenzara et a Toga. Cette
ri*>rmèr<>,aQ\ jKirteH ntejne de Basiîa.tslun^ en plei-
ne ai li\ ilé, et pourvoit sans interruption a elle seule
au U.ylk d'une trentaine de navires.

Voila les obeervations respectueuses que dans l'in-
térêt de mon pavs. Monsieur le Minière, je suis obli-
gé de vous adresser. L'abritement sans uo agrandifr-
itement lonvenalile db |>ort actuel serait, je le répète,
une chose désastreuse i cause de t'interdit dont notre
marine serait frappée dans son avenir, d'un avantage
médiocre pour la ville el presque en pure perte pouf
le trésor de l'État : cependant, ces traiaut. nécessite-
raient une dépense plus grande que celle qui serait
faite à $t-Nicolas ei qui pourrait concilier toutes te»

exigences, sans pourtant dépasser te chiure de quatre
InilwMOuiiMstuiu. . . . . .

Ministre, je. nie suis empressé de
, l l t . , ,„. u « « Monsieur de Silguj, rap-
porleur de In Cuiiiuiissirm cbiirgée de vous présenter
nn projet déiinitif sur le» Uavaux que le guuvcroc
ment >e pro|»sc de faire pour le dit |«wt.

Dans les diverses conférences que )'ai ru avec l'ho-
norable rapporteur, j'ai pu remarquer que son opi-
nion personnelle serait pour I établissement il un
nouveau port dans I anse St-Nicolas, mais I avis du
la majorité de la Commission parait Mre contraire.
Bien pins, die aurait arrêté de rétrécir le projet d'«-
•vant-port soumis à la dernière enquéle et de le ré-
duire, bien qu'émané d'elle-même, à des proportions

, , , |-.,,i i ..imrtuir il> » * r U t « a p q
idée de ci^iliaalitJti 11 aurait pa été réalisée en Corse
s'il ne dotait pas la ville la plus importante d'un port
vaste el sur. qui est pour clic dune nécessité premiè-
re. Ce travail est n-rlamé et par l'humanité et par un

Jcvpiu-, Monsieur le Ministre, que tons voudrai
bien intervenir auprès des membres de votre commis-
sion pour les engager à cliauger d'avis. IA ville de
Baslia ne demande pas qu'on établisse le port dans Ici
cmlruil (ilutùl que dans tel autre , mari devrai fi'.rc

Le» actionnaires de la Compagnie Corse, dont j F l T o n a - b œ u t - Assomption, c. Petit, planches. • mesqtliws. Ce nouveau projet consisterait a (aire une
siège social était autrefois à Paris et est au- ' DÉPARTS. I ««!,, poUr abriter le port actuel contre I impétuositéU

lourd luti à liaslia, sont prévenus que l'assem-
blée générale annuelle aura lieu à Ba*lia , dans
le« bureaux de la Compagnie, le 39 do IDOÎS d'à*
vril courant, à midi.

1.4 Directeur et Administrateur général
de la Cofli[iHKn:e Corse ,

BlaroDANO PAa*AXT el Contp<*.

Gènes, bœuf. J rie, c. Figallo. bots. des fents du Sud-Est ; niais I
Marseille^ paquebot. Ajaccio. c. f>rudent. iieute- | tellement rapprochées du mftle existant, qu'elles ne

J " poui raient pas même servir à y amarrer une seul
rangée de navires sans que le passage ne se ttftuv
compté-tenient obstrué.

nanl de vaisseau, dépêches.
à 1.1 Plage, mistick. St-V' Ferreri. c. Bauiitini. l.

idem, gondole. Conception, c. Gabrislli. lest,
idem, mistirk. Miséricorde, c. Oonelli. lest.

Livourne. b. à T. Pozzodiborgo, c. Sisco. pa&s.
Lirourne. b. à vap. le Goto, c Bugliani.
LÎTOurns. brick. Général Sébasliani. c. Valu. 1.

i Marseille, bombarde. Grâce de Di«u. c. Agoiti-
' ni. fonte.

Au nom de la ville de Bastia et à celoi du Com-
merce de Itie entière, qui m'ont investi des pouvoirs

commerce considérable ré s iné pour ainsi dire dans 1 ,.n,,_m,iIm. ,),>» urrifimi énorm.-s rtlativeuierit a sa
un cercle de fer et susceptible d'acquérir dans peu de position linancière, elle doit combattre de» tendances
temps un développement beaucoup plus considérable funcstL.s.
encore. Le gouvernement de 1830 s'est préoccupé de -
?ilte mVossité, et c'est pourquoi il n'a cessé de Taire
Taire par ses emplovés des études qui maintenant de-
vraient recevoir une sanction définitive.

La Commission ne s'esfcpoint arrêtée à ces consi-
dérations, son unique pensée a été d'abriter le port
acluel à moins de frais possibles. Sans doute ce pro-
jet préviendrait de très grands malheurs , mais cela
ne sullit pas, car il est à la connaissance do tout le
monde que le port de Bastia n'est pas suffisant pour
contenir *ous les bâtiments de son commerce, que
plusieurs d e n t r e u i sont obligé» de seipatrier;
qu'enfin, à c m » Ju pea d'étendue et de fond de ses
eaux . les paqurtmts des postes sont forcés d'aller

nestes.
Vos sentiments me sont connus, Monsieur k Mi-

nistre , te gouvernement paternel du Roi ne pouvait
pas avoir u:i plus digne interprète ; aussi je ne doute
pas qu'avant de prendre une dérision de laquelle dé-
pendra l'avenir de notre pays, vous ne recouriez à tous
les moyens propres à éclairer votre religion.

J'ai l'honneur d'être avec une très respectueuse
iiconsidération.

eaux . les p:iqurlw>ts des postes sont forcs d
mouiller à St-Florent,au grand détriment dm trésor
et des particuliers. TOQS Ĉ S inconvénients ne dispa-

iî l e u projet de la Commi^ioa
de 111e entitirtî, qui ni oni IOTCSII ara puuvuir* > et des particuliers. TOQS Ĉ S inconvnient

iis larges pour les représenter dans cette malié- raitraîpnt pas aveçle nouveuu projet de la Commi
—-1_ »«._:.._, .u ^uj s a n s précision ponr l'avenir, ne présent

Le Bateau à vrnpeur le GOLQ, dont la répula- ' Livourne. b. à vap. Sébastian!, c. Valzi. passag.
tion est connue en Corse, partira de Daslia pour | •
Gênes, relâchant à Livouroe, le 29 avril courant /-« Gérant N. TARTABOU.
à 7 heures du soir et il repartira de Gènes di- «
rectement. BAS 11 A. —

SI HOP DE NAFE D ARABIE
PUISSANT PECTOHAL et ASTI-PHLOGISTIQtrE,

•«al APPROUVÉ par le* Médecins des HOPITAUX de Paris.
DÉPÔT etiez M. Girah ph. à B«stia, où se vend In PATE de NAFÉ- ( 6857. )

re. je crois de mon devoir, Monsieur le Ministre, de
protester contre ce prnjel que je ne crains pas de qua-
lifier de dèsasireui, qui n'est inspiré que par une
pensée d'économie mnienlenduc , et qui aurait pour
effet d'arrêter l'essor de notre marine. Et comment
utiliser les dépenses considérables que le Gouverne-
ment a fait en Corse pour améliorer sa situation, si
on ne construit pas, au foyer même de la civilisation
du pays et an centre de son commerce, un port non
seulement capable de contenir les l>Atitnens que Ba-
stia possède, mais encore ceux que la progression
des afldires ferait construire dan? un court e<p;ice.
Comment ne pas considérer après tout, que la ma-
rine de Bastia fournit en grande partie aux équi-

Votre irrè b amble et très obéissant ser^iw
IF Maire de la Villédc Btutia,

CkamArt de CommtTc*
A.S.LAZjkBOTTI.

, sans prévision ponr l'avenir, ne présente pas
même i avantage de puurvoii wiïipmicïïicùt ù i'àctuà-.
lité. Or, du moment où l'État se déciderait a faire
une dépense considérable, il est certain qu'il ne re-
commencerait pas une seconde fois ces mêmes sacrifi-
ces.

Ces raisons n'ont pas échappé à la sagacité de M.
Rang, officier marin très distingué, chargé par Mon-
sieur te Ministre de la Marine de faire des études
approfondies sur cette matière.

Je pourrais faire valoir beaucoup d'autres consi-
dérntions, Monsieur le Ministre , je pourrais parler
de l'avantage immense pour le trésor si les navires
étrangers qui des échelles du Levant se rendent a Li

rimieis*

Voici U deuxiêmn lettre, adressée k M. Legrand,
sou*-secrétaire d'Etal au ministère des travaux
publics :

Monsieur U Sous-Secrétaire d'Étal,

An moment uu la commission d'inspecteurs
va se réunir pour se prononcer définitivement
sur la tji.tstiiH. du port deBa*lia, je crois de
mon devoir de vmi» soumettre quelques consi-
dérations moii\et*s par un intérêt général.

Dp puis longtemps la néct-ssitë de doï.'r ta ville
que je représente d'un port va*te et sûr, a «*ié
sentie par le gouvernement. Deux projets ont été
élaborés par MS employés; l'un consistant à ahri-
ler et à agrandir le poit actuel; l'autre à en éta-
blir un nouveau dans l'an«? St-Nicnlas.

Lors de 1« pt entière enquête i laquelle furent


